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Ce rapport est divisé en trois parties :

— 1 : Hephaïstos ou l'Architecte : un projet d'environnem ent didactique ;
Un cours texte va lan t comme annonce d'un projet d 'environnem ent didactique.... 
Ce projet doit son existence à l'expérience acquise en développant le didacticiel 
PERSPECTIVA, rep ren an t quelques voies abandonnées, rem arques e t au tres  
suggestions que nous avons pu faire au cours des quelque deux années virgule six 
mois qu'il nous a occupés (circa 3000 heures-homm e et le reste). Ceci n 'est pas un 
cahier des charges, à peine une discussion théorique.

— 2 : Le mode d’emploi de PERSPECTIVA 1.5 ;

— 3 : La bibliographie réduite de PERSPECTIVA 1.5 (700 titres).
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Liminaire

Gourdon, le 08/01/1992.

Le texte d'Hephaïstos ou... en é ta it à sa nème version et nous n ’avons pas 
eu le courage de le relire  encore une fois, de crain te  de le passer à la 
déchiqueteuse et le condamner à l'oubli num érique. Il ne fait aucun doute 
qu'il a it cet a ir bougé à quoi l'on reconnaît les édifices ayant eu à subir de 
m ultiples cam pagnes de construction et que l'on puisse observer ci-et-là 
(cahin-caha) des traces qui n'ont rien à faire dans un texte, fût-il provisoire 
et de recherche, comme il est dit dans les milieux bien informés. Il est vrai 
que nous ne sommes pas allés chercher derrière les buissons ce que nous y 
av ions p ré a la b le m e n t d ép o sé1. Ceci n ’excuse pas cela, m ais peu t 
l'expliquer !

Nous sommes non moins certain  d 'avoir exagérém ent m ultip lié  les 
précautions oratoires, selon la m anière qui nous est propre de m ultiplier 
les conditionnels, fût-ce là où ils ne sont point nécessaires. Que cela 
a lo u rd isse  la  lec tu re  aux lim ite s  de l 'in su p p o rta b le , nous n 'en  
disconvenons pas.

La double s igna tu re  qui figure su r la page de garde est un ju s te  
hom mage aux qualités d'Hervé Lequay, à la précision que, si certaines 
rem arques v iennent de sa propre vis theoretica, la rédaction du texte 
"Hephaïstos ou..." est en tièrem ent de mon fait et n'engage donc que ma 
seule responsabilité . Le mode d’emploi de Perspectiva est une œ uvre 
commune, la bibliographie aussi.

Pour avis,

Francis SIDOT

1 Selon la formule de F.W. NIETZSCHE, in Vérité et mensonge au sens extra-moral, 
cité dans Hephaïstos...



Hephaïstos ou l'Architecte : thème et variations

Le texte que vous allez lire a pour objectif essentiel la protection1 du titre  
d 'un projet dont l'am bition à moyen term e se ra it la réa lisa tion  d 'un 
en v iro n n em en t logiciel spécifiquem ent dédié à la recherche  et à 
l'enseignem ent en h isto ire  e t en théorie  de l 'a rch itec tu re . Il ne vise 
nullem ent à décrire ce qui sei'ait produit au cas où l'affaire sau ra it a ttire r 
les investisseurs, le prototype étant, pour nous, le seul mode d'expression 
et d 'évaluation de ce type de travaux.D ans une im m uable alternance "...de 
clarté(s) incertaine(s) et d'obscurité(s) douteuse(s)."2,,ce texte rassem ble 
quelques rem arques tirées des m arges du carnet de développem ent du 
d id ac tic ie l PE R S PE C T IV A 3. D ans les ra res  cas où des hypothèses 
structurelles feraient om bresur le tab leau4, on ne doit nullem ent les ten ir 
pour contractuelles, m ais comme simple échantillonnage des possibles.

1 Encore que nous ne doutions pas que le risque fût mince...
2 D’après une formule de Samuel Beckett, quelque p a rt dans l'innom m able... Ou, selon 

les canons de la p ro c ra s tin a tio n , ce tex te  e s t in te rm éd ia ir e, p ro v iso ire—et 
approx im atif. .."Tout le problème est : vivre sans systém atqiue, m ais avec ordre", Robert 
MUSIL.

3 PERSPECTIVA (Hervé LEQUAY / Francis SIDOT, d istribu teu r : GIP-Acacia. Prix 
indicatif: 1010,00 F TTC.). Didacticiel sur histoire des théories et m éthodes perspectives 
au  fil des âges...

4 P ar exemple, lorsque nous faisons un parallèle entre les s truc tu ra tions  du savoir 
rendues possibles par les Nouvelles Technologies et cette variété  épistémologique post­
renaissance qu’est la m athém atique mixte, dans la lecture leibnizienne.

Comme le d isait ce dernier dans une lettre  à Huyghens, "il y a dans la na tu re  quelque 
autre chose que ce que la géométrie peut y déterminer" (Mathematische Schriften II, p 184). 
On se souviendra que, dans un travail précédent, nous avions avancé que l'A rchitecture 
au XVII°s n 'é ta it épistém ologiquem ent que la continuation de la m athém atique  par 
d 'au tres moyens. Leibniz parla it de la Dynamique, nous reprenons la formule pour notre 
objet de savoir, reste  à déterm iner la n a tu re  de ce quelque chose, cet "exiguum nescio 
quid" (Kepler) qui engraisse le monde des lignes pour qu'il y a it architecture... C 'est là un 
des enjeux m ajeurs de la théorie depuis que le monde est monde et "est tou t ce qu 'est le 
fait" (L. W ittgenstein), au double sens du mot fait .



Soulignons par ailleurs que les notes sont là, pour enrichir e t d ivertir le 
lecteur peu pressé, lorsqu'elles sont longues, l'inform er, lorsqu 'elles ne 
dépassent pas trois lignes.

E n  e sp é ra n t que le lec teu r sa u ra  ra ssem b le r tous ses ta le n ts  
d ’h e rm éneu te ...

A propos du titre. ..

Comme nous l'avons d it précédem m ent, nous ne décrirons pas cette 
pièce polyèdrique, vue sous éclairage ra s a n t  e t ind irect, que se ra it 
"H ep h a ïs to s  ou l 'A rc h ite c te "5, m ais son in ti tu lé  m érite  quelque 
explication. M entionnons tout d'abord que nous y sommes très a ttachés et 
qu'il eu t pour nous valeur heuristique à un moment où nous ne savions 
trop quels contenus assigner à nos travaux pour les années à venir6. Il 
s 'ag issait au départ d une sorte d ’hommage indirect à H ephaïstos qui, si 
l'on en croit Homère, fu t chargé par les Dieux de fabriquer des servantes 
d'or "...dotées de la raison, ayant voix et force", seules dignes de servir à 
leur table d'où tout hum ain é ta it banni. Homère nous dit encore que, pour 
activer sa forge, H ephaïstos utilise des soufflets qu'il tourne vers le feu et 
auxquels "...il ordonne de travailler."  On a donc là  deux exem ples 
d 'autom ates raisonnables dont on suppose qu'ils é ta ien t "programmés” au 
sens m oderne du term e, voire dotés d 'intelligence puisque se m ouvant 
"selon la  volonté d 'H ephaïstos et la progression du travail."7, Une belle

5 Abrégé HephA dans la suite du texte.
6 L 'intention parodique ne sau ra it échapper au lecteur cultivé. Cette m éta-figure du 

discours a pour avantage d’être fondatrice, critique, ca tha rtique  et de passe r pour 
intentionnelle directe.... Elle est essentiellem ent destinée à conjurer les aléas de sens qui 
pourraien t se produire au cours de la recherche, par un appel indirect à la protection de 
celui ou ceux qui en sont source. Il y a de nombreux exemples dans l'h istoire, parm i 
lesquels :

— N ietzsche (contra W agner) : G ôtzerdam m erung  vs G ô tterdam m erung . (Le 
Crépuscule des Idoles vs le Crépuscule des Dieux). D’une lettre  substituée, faisons tout 
un program m e.
— Plus ambigu fu t Goethe qui, ayant été amené à consoler un ami du suicide de son 
fils, lui rappela philosophiquem ent que les pathem ata  (souffrances) devenaient des 
mathemata  (leçons) pour qui é ta it disposé à apprendre !!!

7 Le lecteur mal intentionné ne m anquera pas de se rappeler que Hephaïstos, né boiteux, 
fu t sauvé de la noyade à laquelle son infirm ité le vouait par Thetis, m ère d’Achille. Il 
rend it sa dette  de m anière fort originale, en fab riquan t à la dem ande de Thetis une 
arm ure au  héros qui s’é ta it fait voler la sienne. Celle-ci n ’avait qu’un défaut, le talon. Un 
boiteux, un défaut au talon, une flèche empoisonnée... On peut in terp ré ter ceci de diverses



origine m ythique et source m étaphorique pour les Nouvelles Technologies. 
Pour établir un lien étroit (et ténu) avec l'Architecture, par-delà la parodie, 
Hephaïstos fabriqua Talos8, assistan t et "neveu" de Dédale, le père de tous 
les architectes ...

Un point de mémoire...

Drôle d ’objet que le nôtre, si l'on se réfère au  discrédit dans lequel sont 
tom bées les deux disciplines qu'il p rétend  m ettre  en explication et en 
exploitation, discrédit que l’on peut m esurer à la qualité de l'écoute obtenue 
auprès des auditeurs, écoute que l'on peut assim iler au stockage des vivres 
supposés nécessaires au passage du cap de l'exam en. On ne fera pas 
l'évaluation de la qualité de restitution. Cet é ta t de fait est la conséquence, 
semble-t-il, d 'un m ouvem ent pendulaire. P rem ière époque, les m ultiples 
dérives et exactions commises sous le pavillon de la recherche théorique au 
cours des années 70, dont on ne donnera pas le déta il ici. R etour de 
manivelle, avec la réforme de 1984, in stituan t le projet comme fin et moyen 
de la form ation des architectes. L'accent mis sur les praxis productives, 
s'il é ta it nécessaire, a eu pour conséquence m arginale et m alheureuse, de 
faire croire que les opérations de l'e sp rit pouvaient se résu m er aux 
opérations de la m ain. La curiosité théorique9, n ’é tan t pas en tre tenue, ne 
pouvait que d isparaître . On rappellera que, à l'origine, le théoricien é ta it 
celui qui, tel Hérodote, parcourait le monde à la recherche d'un savoir qui 
s'obtenait par observation et inform ation10, à charge pour lui de fournir les

m anières, la p a r t  de l'hum ain dans le monde technique serait-elle  équivalente à la 
surface d'un talon grec, quelque 0,2% de la surface, la m arge d 'incertitude, l’epsilon du 
non-sim ulab le ...

A un degré m éta- que ne m anquera pas d'apprécier le lecteur dubitatif, nous pourrons 
dire avoir annoncé et le succès possible et l'échec éventuel. C 'est à cela que l'on reconnaît, 
si l'on en croit Alexandre Zinoviev, les projets appelés à durer...

8 Talos assista  notam m ent Dédale pour la réalisation des statues parlantes.
9 A prendre au sens de Blumenberg, theoretische Neugierde, comme une incitation à 

visualiser des perspectives au tres que la sienne propre et non pas, comme une volonté de 
voir les choses pour les choses, i.e. la curiosité dite naïve, articulée su r le simple voir, la 
chalandise, cf Die Légitimât der Neuzeit, éd. révisée, Francfort, 1987.

10 cf Henri JOLY, Le renversement platonicien : Logos, Epistémé, Polis, Paris, 1974.



m étaphores qui perm etta ien t d ’in te rp ré te r les situations lorsque celles-ci 
se représentaient.

Discréditée en ta n t qu'activité, on ne s'étonnera pas donc outre m esure 
de ce que, alors que des terres nouvelles sem blaient visibles à l'horizon, 
tout un chacun, in s tru it de son passé, préféra rester chez lui cultiver son 
ja rd in  e t composter ses habitudes. C 'est à cela que l'on doit a ttr ib u e r la  
q u a s i- to ta le  absence de trav a u x  su r  les possib les ré é v a lu a tio n s  
conceptuelles qui se pourraien t faire au confluent de l'a rch itecture  et de 
l'in form atique et disciplines connexes. On pouvait im aginer que cette 
rencontre p erm ettra it de reconstruire nos objets, voire même en créer de 
n o u v e a u x 11, ceci san s  vouloir v ise r à une quelconque théo rie  
computationnelle de l'A rchitecture dont l echec re la tif é ta it écrit bien avant 
que les o rd in a teu rs  n 'ex is ten t 12, On a u ra it  pu, p a r exem ple, te n te r

11 Les besoins de la recherche et de l'enseignem ent sont actuellem ent les mêmes pour 
deux raisons principales :

— le problème essentiel du chercheur est la transm ission  de ses travaux , quels 
form ats u tiliser, quelles données tran sm ettre , avec en arrière-p lan  cette question 
existentielle : à quoi peut servir encore de tra ite r  les problèmes en term es spéculatifs, 
quel in té rê t le public peut-il avoir à une "culture ", quelles a ttitudes propositionnelles 
(avec quels réquisits) adopter, sachant que histoire et théorie sont devenues superflues 
dans l'esprit du public, que ce public est restre in t, que les codes de transm ission ont 
changé (image vs texte, la fin des grands récits...), que les objets ont pour certain  
perdu tout intérêt, &c...;
— le problème de l'enseignem ent peut lui aussi se décrire en term es de cognition, une

" complexité supplém entaire é tan t apportée par la nécessité de choisir un style cognitif 
adapté à son public, ten an t compte des disparités de celui-ci, de la pluralité  d'objectifs 
de la form ation d 'architecte (le chercheur vise à s 'am éliorer lui-mêm e, "Se solum 
alloquendo" d isa it D escartes..., l'enseignant à donner les moyens de s'am éliorer à 
ses interlocuteurs)
— sublim ant le tout, la difficulté de savoir qui l'on est et à quoi peut bien servir de 
donner des inform ations sophistiquées. C 'est là p rio rita irem en t une question de 
s ta tu t, agravée par le fait que les références culturelles, les connaissances du public 
sont loin d 'être  ce que l'on souhaitera it qu elles fussent. A ujourd'hui, lorsqu'on se 
lance dans une ten ta tive  d'explication du paysage théorique du X V IIPs, on se 
dem ande quelles rep résen ta tions les é tu d ian ts  se font de ce X V IIPs. Est-ce un 
arrondissem ent, une station de métro, un groupe de rock, le siècle des Lum ières, un 
bec de gaz... Diderot n 'est pas le prom oteur de l'Encyclopédie, m ais l’épouse de M. 
R eu illy .

12 Pour m ém oire, rappelons que le "fonctionnalisme" é ta it une in tension  vers une 
théorie computationnelle de l'Architecture. La méthode proposée par J-N-L D urand dans 
la "Partie  G raphique des Cours..." (1818) peut être rédu ite  à une algorithm ique de 
complexité relative assez élevée, cf L 'algorithm e Durand ; une m achine à éxécuter le 
projet..." Francis SIDOT, cours optionnel de 2° Année, E.A.G. 1989 / 1990/ 1991.

On prendra garde toutefois à dénier toute valeur heuristique à ce type de démarche. Si 
l'on reprend et systém atise le cours de Durand, on a toute facilité à faire comprendre de 
quelle m anière fonctionne un logiciel de C.A.O. L 'in térêt d 'une telle form alisation ne



dévaluer systém atiquem ent ce que la sim ulation des méthodes, théories..., 
a p p o rte ra it  à leu r com préhension. Les ra re s  te n ta tiv e s  ont été la 
conséquence de choix strictem ent personnels. L'expérience m érita it d 'être 
ten tée , de m esurer ce qui est effectivem ent tran sm is dans un exposé 
m ag istral b rillam m ent soutenu par la vis com m unicativa  du m aître , la 
précision de son tra it  e t ses références, e t la même description faite par 
o rd in a teu r, indéfin im en t répétab le  e t pouvant ê tre  séquen tie llem en t 
organisée, é tan t admis que ce qui est communiqué est de na tu re  différente. 
On ne contestera pas que, dans les deux cas, il y a distorsion du signal13. 
On pourrait tout à fait m ettre  en évidence une dimension éristique dans 
l'argum entation  et dire quels moyens sont employés par la m achine pour 
so u ten ir une a rg u m en ta tio n  e rro n é e 14, ce que sont les systèm es de 
ra isonnem en t, le mode d'accès aux données, la rep ré se n ta tio n  d 'un  
concept en a rc h ite c tu re ...  C om m ent le m a ître  m o d élise-t-il la 
compréhension des auditeurs, cette m odélisation est-elle nécessaire dans 
le cas de la machine, quelles sont les m étaphores employées e t le degré de 
ces m étaphores... A quel degré de grossièreté les concurrents opérent-ils 
dans la représentation des concepts et au tres questions que nous laissons 
ouvertes en l'a tten te  d'une meilleure occasion...

A propos d'une illusion. ..

T entons d 'évacuer une am bigu ïté  p e rm an en te . In fo rm atiq u e  e t 
disciplines connexes perm etten t de décrire un modèle de la réalité , de le 
form aliser de m anière plurielle, de calculer rapidem ent un grand nombre

réside pas ta n t dans la mise en parallèle des concepts de composition au sens large que 
dans la mise en évidence des ressources affectées à la représentation  des connaissances 
dans chacun des cas.

L 'obstacle m ajeur de ce cours réside dans la difficulté qu 'ont les é tu d ian ts  à lire 
correctem ent ("calme et sans hâte", au pas du philologue...) e t reconstruire exactem ent les 
différents é ta ts  de la démarche (sans interposition de leurs pensées et opinions...). D’une 
certaine m anière, l'hypothèse que nous faisons des im plications philologiques de notre 
travail est issue de ce constat.

13 Toute révérence gardée, il est rare qu'un cours m agistral soit au tre  chose que la 
promotion de celui qui l’assume.

14 Encore que la question de la vérité et de l'erreur, à une époque aussi nihiliste que la 
nôtre... La m achine renvoie, on le comprendra, à l'ensemble homme-produit.



de configurations possibles de ces modèles, elles ne prétendent nullem ent, 
sau f pour trouver des contrats, à trouver une pensée par derrière 15. Une 
m étaphore classique veut que l'on sache reconnaître les le ttres, m ais que 
l’on est incapable de comprendre les mots. C 'est le travail extérieur, celui 
qui nous perm et d 'identifier différents é ta ts  de la réalité  (un texte, une 
im age ...) , de les rep ré se n te r , de co n stru ire  d iffé ren tes  a tt i tu d e s  
propositionnelles qui est porteur. L 'ordinateur est un in strum en t privilégié 
pour la  réa lisa tion  de modèles, ses disciplines connexes des moyens 
privilégiés d 'analyse, au bilan, une heuristique d u n e  genre particu lier. 
Q uant à savoir ce qui est réellem ent tran sm is... Sim uler, rep résen ter, 
faire connaître ne parv ient pas à évacuer ce qui fa it toute la saveur de 
l'ex is tence , n o tre  gaya  scienza , la  conscience du tem ps e t a u tre s  
épiphénom ènes du positivisme trivial. Il y a de l'explication, il n 'y a pas 
l'explication...

Les états de la recherche (suite)

Rien ne vint, hors quelques invites à l'éloge de l'image num érique et des 
techniques qui la servent, à croire que l’on devait s'en ten ir à célébrer 
l'advenue de l ’ord inateur en ta n t qu'il ne serait que la continuation de la 
table à dessin et de l'aérographe par le b it,... A moins que cette qualité de 
silence n ’a it été obtenue par la mise en p ratique radicale d'une vieille 
rengaine sur le non-dit dont l ’absence silencieuse donne tout son sens au

L'indexation des choses, textes, images (reconnaissance de formes) n ’a rien à voir 
avec le sens. Comme le dit Daniel KAYSER, il n 'est nul besoin de rechercher le sens d'un 
texte pour pouvoir répondre intelligem m ent à des questions à son propos, ajoutant que cette 
notion de sens ne correspondait à aucune notion exploitable, in Représentation du sens ou 
représentation des connaissances, Recherches sur la Philosophie et le Langage n° 10, 
G renoble, 1989, pp 229/30, app liquan t à la le ttre  l'injonction de G eorg-C hristoph 
LICHTENBERG :

"Une règle essentielle en philosophie : ne pas faire de Deus ex M achina; ne pas 
accepter de sens ni d 'in stinct là où on peut encore se tire r  d 'affaire  avec des 
associations e t le mécanisme", in Aphorismes, trad. M. Robert, Paris, 1985, 147.

D ans "Sans Domicile Fixe : les S tructures Didactiques du Futur", nous développons la 
thèse selon laquelle l'inform atisation de l'enseignem ent se ra it un moyen privilégié de 
résoudre e t la question de l'accès aux connaissances et de revalo riser —au  m oins 
m oralem ent— la condition enseignante. C 'est une thèse paradoxale, si l’on tien t compte 
que la cause principale du refus est l'impression qu’ils en ont de ce qu'ils sera ien t par là- 
même dépossédés de leur "dernière raison de vivre ", celle d 'être porteur de sens.



tex te16. Seul Philippe Boudon17, de m anière latérale, a su avancer quelques 
questions qui s'im posaient.

Tout semble donc se passer comme si nous avions a tte in t l'acmé de la 
m odernité, en renonçant de fait à penser les techniques dont nous sommes 
devenus les usufruitiers. La vocation au silence n 'é tan t pas toujours signe 
d 'un renoncem ent au  monde et à ses plaisirs, on assite à la glorification de 
fa it de ce que l'on désignera  comme des s tra té g ie s  opportun is tes. 
L 'ord inateur est une machine qui convient tout à fait à qui voit l’activité 
spéculative comme une suite d’évaluations fondées sur l'in terp réta tion  des 
v itrin es  où les m archands exposent les v ictuailles. Les calculs sont 
rapides, les modifications de param ètres sont réperutées instan taném ent, 
on peut donner à voir rapidem ent des é ta ts  successifs de l'objet mis en 
œ uvre. Le jugem ent se fait su r la qualité  de la com m unication, sans 
référen t aucun avec quelque dispositif géran t quelque chose qui serait la 
vérité  et au tre  chose qui se ra it l 'e rreu r, sau f a b e rra tio n 18. La simple 
activité instrum entale  suffirait-elle à définir l’éthique d 'un m étier ? C 'est 
en tou t cas à cela que nous fa it croire la p rio rité  donnée aux seuls 
com portem ents productifs.

Nous avons donc la  ressource de gérer plus facilem ent les mondes 
possibles, l'espace et hyper-espace du projet si vous voulez, une somme 
d 'inform ations accessibles sans équivalent dans l'h isto ire de l'hum anité , 
des réseaux d'expertise disponibles à tout moment, en toutes saisons, sur n 
problèm es divers. C ette inform ation peu t ê tre  transform ée. Avec un 
m inim um  de compétence technique, rien n'empêche de m arier la  forme 
S t-P ierre  de Rome et les therm es de V espasien pour concevoir pa r 
réduction, transfert, compression et rotation un édicule qui siéra fort au 
fond du jard in ...

16 Un texte qui, en plus, ne nous est pas donné...
17 Philippe Boudon ne tien t compte qu'anecdotiquement des apports réels ou supposés des 

Nouvelles Technologies aux épistémés possibles de la discipline architecture. Ce qui n 'est 
qu'incidente dans son discours devient pour nous essentiel, au détail près que notre objet 
est la  didactique de l'a rch itec tu re  assistée  et transform ée par l'o rd in a teu r, e t non 
l'arch itectu re  elle-même...

18 En ta n t que défaillance dans la m aîtrise du véhicule...



Tous les noms de l'histoire, c'est moi ! Algodicée de l'auteur...

On connaît cet aveu tard if de Nietzsche avant qu'il ne se décide à m ettre 
sur la place publique une zoophilie mal contenue. Le petit conte im m oral 
que nous vous avons donné au paragraphe précédent nous fait voir que, 
avec u n  m in im um  d 'o rg a n isa tio n , e t en l 'a t te n te  de que lq u es 
am éliorations en m atière de gestion des entités architecturales, plus rien 
ne s'opposait à ce que l'agent tous corps d 'é ta t tous corps d 'esprit du fu tu r 
(i.e. l'architecte) ne se livre à des m anipulations que nous n 'hésiterons pas 
à dire génériques19. Il est loin le tem ps où Chrysippe n 'h ésita it pas à 
in tég rer dans ses propres pièces une tragédie complète d 'E uripide au 
prétexte  que lle  lui p la isa it et qu'il désira it faire pa rtager ce p laisir au  
s p e c ta te u r20. D ans la m esure où il est possible —peu finem ent, m ais 
p a tien ce ...— d 'éd iter des règles stra tég iques p e rm e tta n t d 'o rien ter le 
travail sur l'objet architectural, puisqu'il n 'est que forme, si l'on en croit 
nos p e tits  d e ss in a te u rs  in fa tigab les , à qui a p p a rtie n t la  p rop rié té  
intellectuelle de l'objet résu ltan t ? Aux n architectes dont la mémoire a été 
num ériquem ent pillée, à l 'au teu r des algorithm es de transform ation  qui 
ont perm is à ce m éta-objet d 'apparaître  sur nos écrans, au litté ra te u r qui 
inventa la règle du jeu, à Yves Klein à qui l'on devra ce bleu qui rehausse 
la palette, à vous-même qui avez su, et avec quel ta len t, transform er l'eau 
en vin ?

Ce deuxième conte immoral n 'est pas là pour rendre hommage à notre 
vis im agina tiva , m ais pour rappeler que, sans éthique, la vie des objets 
sera bien difficile à réglem enter21.

19 A uxquelles nous-m êm es avions quelque difficulté à ne pas procéder. Un jeu  
décongestionnât pour détendre les fins de sém inaire :

1— on donne un projet tout fait (sur ordinateur), un édifice connu bien sûr ;
2— chaque élém ent de ce projet est indexé dans une base de connaissances ;
3— sans modifier la m étrique, on substitue types d’entité par types d'entité, entité par 
en tité  selon une routine quelconque (éventuellem ent aléatoire) ;
4— procéder à la critique du résu lta t obtenu.

Il y a quelques abus dans cette m anière de procéder, m ais elle fa it partie  des possibles 
(SpielRaum  dadaïste ...). Insp iré d'un cartoon a rch itec tu ra l, modifié p a r une théorie 
litté ra ire ...

20 Sans que la critique de son tem ps n'y trouvât à redire 1
21 Si on l'estim e nécessaire, bien entendu...



Les élites de demain seront-elles formées de nécromanciens ?

Ce problème serait to talem ent dénué de consistance si notre travail ne 
visait pas aussi à la formation des élites de demain. A ce jour, les noces du 
num érique et de la  brique ne se dérou len t pas comme on p o u rra it 
l'espérer. Si une prochaine ren trée  scolaire voit la mise su r le m arché 
d'une m achine dotée de suffisam m ent de ressources logiques pour m im er 
co rrec tem en t la  p ra tiq u e  e t l ’expertise  de l 'a rc h ite c te , le rôle de 
l'enseignant se lim itera-t-il à expliquer ce que sont un volume de stockage, 
un in te rrup teu r, et la m anière d'accéder aux principales fonctionnalités ? 
Deux questions :

1— savoir s'il est bien nécessaire de ré tr ib u e r un fonctionnaire 
coûteux, un portier voire un gestionnaire de réseau  suffisant à la 
tâche ;
2— puisqu'il sera  bien difficile de d istinguer l ’arch itecte  de son 
équ ivalen t num érique, qui procédera à la rem ise du d ip lAme, 
sachan t que, ju stem en t, on au ra  bien du mal à dire ce que ce 
diplôme pourrait ê tre .22

On a avancé ici l'idée que tout l 'a rt de l'architecte de dem ain relèverait 
de la nécrom ancie23. Sans vouloir refaire l'h istoire de quelques-uns des 
p rinc ipaux  concepts à l'œ uvre , Im ita tion , Copie, A nam nèse ..., nul 
n ’ignore que la p ratique  arch itectu ra le  se n o u rrit essen tie llem ent des 
leçons du passé, celui-ci d a ta n t aussi, pourquoi pas, de la  dern ière  
livraison de revue... La bonne Im itation, que Q uatrem ère de Quincy disait 
idéale, renvoie à ce que serait le type de l'objet, amélioré de l'invention de 
l 'o p é ra te u r24. En négligeant un grand nombre de facteurs, on pou rra it 
définir l'activ ité  de l'architecte en tra in  de composer comme la mise en 
œ uvre de sa capacité d 'im agination, faculté dont le même Q uatrem ère

22 On suggérera que la décision soit confié au groupe d’expert qui aura  eu le p laisir de 
m ettre au point le cahier des charges de notre ensemble num érique...

23 Entendue comme l 'a r t  de sélectionner les m eilleurs morceaux dans les productions 
du passé e t de donner instruction au systèm e num érique de les assem bler. Pour des 
questions de productivité la capacité à deviner (anticiper) le résu lta t de l'hybridation sera 
un facteur a tte s tan t de la compétence de l'opérateur...

24 La terminologie est un peu surannée, m ais...



disait quelle  é ta it fondée sur la mémoire, une partie  des neurones é tan t 
détachée à la  m aintenance et à la sélection dans le réperto ire , le reste 
courant en tous sens pour anim er le laboratoire.

L'imagination chez Quatremère de Quincy : une théorie très 
anticipée de l'action numérique...

On a u ra  reconnu dans cette b i-partition  des fonctions neuronales 
quelque chose qui ressem ble à la  s itu a tio n  décrite  précédem m ent. 
F riedrich Nietzsche, dont nous avons quelque peu m alm ené la mémoire 
deux pages plus hau t, d isait de la recherche qu elle consistait souvent à 
retrouver derrière un buisson ce qu'on y avait dissim ulé précédem m ent25. 
Tel n 'é ta it pas notre propos, dans la m esure où on pourrait dire de cette 
s itu a tio n  que, ceci é to n n era  ceux-là, cet a rtic le  du D ic tionnaire  
d ’A rchitecture  de l'Encyclopédie M éthodique nous a été fréquem m ent 
secourable sur le plan heuristique26. Citons-le :

IMAGINATION :”C 'est une faculté de l'âme qui a la propriété de conserver, de 
retracer et de reproduire, soit les images des objets extérieurs, soit les impressions 
des sentim ens in térieurs. (...)
T antô t on suppose qu'elle est une sorte de répertoire, où viennent se ranger & se 
c lasser les im pressions produites par les objets ex té rieu rs, & les sen tim ens 
in té rieu rs , & dans ce sens elle participe de l'idée de m ém oire; ta n tô t on la 
considère comme une espèce de laboratoire où toutes les impressions reçues, c'est- 
à-dire, les im ages, en se réun issan t,se  m odifiant, se com binant à l'aide des 
in strum ens, tels  que le jugem ent & le sen tim ent, v iennen t à produire des 
ensem bles nouveaux & des associations d'objets propres à augm enter le nombre 
de nos idées et de nos jouissances."

Si l ’on pouvait faire confiance à Q uatrem ère jusqu 'au  bout, une théorie 
de l'ac tion  num érique  en a rch itec tu re  co n sis te ra it à d ire com m ent 
form aliser more informatico  les règles perm ettan t de juger et de sen tir ou

25 "Si quelqu 'un dissim ule quelque chose derrière un buisson, puis le cherche à cet 
endroit précis e t fin it par le trouver, il n'y a pas grand lieu de se glorifier de cette 
recherche et de cette découverte. C 'est néanmoins ce qui se passe lors de la recherche et de 
la découverte de la “vérité” dans le domaine que délimite la raison."

in Vérité et Mensonge au sens extra-moral, p 284.
26 II ne s'agit donc là que d'un effet de discours dont j'ai oublié l'appellation officielle... 
Q uant aux références : Dictionnaire d ‘Architecture vol II, 3 vols au total, Encyclopédie

M éthodique, Panckoucke, Paris-Liège, 1788/1825.



à promouvoir une éthique de cette action. On sait stocker de l'information, 
"réunir, modifier, combiner", m ais d'une m anière que l'on qualifiera  de 
"sensible et prompte." Pour passer à un  stade supérieu r d 'im agination 
a rc h i te c tu ra le 27, peu t-ê tre  faudrait-il form aliser des règles (ou mété- 
règles) du jugem ent. La situation devient alors infinim ent plus compliquée 
qu'il n 'y para ît, e t sau f à jouer, comme nous y incite Italo  Calvino28, il 
nous fau t réfléchir au s ta tu t de la règle. C 'est là que notre pédagogue dont 
nous avons annoncé la fin prochaine il y a quelques pages, ou notre  
didacticien, dont nous n'avons fait jusqu 'à  p résnet qu 'un m éta-po rtra it29, 
font leu r re tou r su r le devant de la scène. Si l'on a trouvé des moyens 
adéqua ts pour fo rm aliser l'expertise  dans des dom aines où il n 'e s t 
nécessaire que de gérer l'application d 'algorithm es linéaires30, comment 
faire lorsque l'on entre  dans des domaines où la situation  est quasim ent 
indexée sur des téléologies ?

C ette  faculté  d 'im ag ination31 souffre, en France, du discrédit dans 
lequel elle est tombée depuis que Descartes en a fait une forme de pensée 
déclenchée par le corps, en opposition avec la raison comme "mode de 
pensée conforme à la na tu re  incorporelle de l'âm e"32. Controversée dès 
cette  époque par des p enseu rs  aussi pe rfo rm an ts  que Hobbes ou 
G a ss e n d i33, cette opinion est restée "de sens commun". Pour pouvoir 
avancer, in trodu ire  des différences et des tensions, e t év iter que les 
chevaux de course ne deviennent géniaux...34

27 Le lecteur a tte n tif  au ra  rem arqué que Q uatrem ère parle de quelque chose d 'autre. 
Mais c'est là le sublime avantage de certains textes que de pouvoir parler à l'esprit d 'autre 
chose que de ce qui est dit. Italo Clavino est peut-être plus utile à notre propos :

"L'imagination est une sorte de machine électronique; en tenan t compte de toutes les 
combinaisons possibles, elle choisit celles qui obéissent à une fin, ou qui sont tout 
sim plem ent les plus in téressantes, les plus agréables, les plus am usantes." 
in Leçons Américaines, Paris, 1989.

28 cf note précédente.
29 Ce serait l 'au teu r...
30 i.e. les calculs KGB, de structure...
31 "Cette faculté trom peuse qui semble nous être donnée exprès pour nous induire en une 

erreur n écessa ire ." Biaise PASCAL, in Pensées n ...
32 Ulrich RICKEN, in Le problème de la métaphore et la controverse sur l'imagination à 

l'Age Classique, Recherches sur la philosophie et le langage n° 10, Grenoble, 1988, pp 
120/37.

33 Pour qui l 'im ag ina tion , issue de la perception senso rie lle , est le support 
indispensable à toute activité intellectuelle. Se rapporter au thèm e de la supériorité de 
l’em pirism e comme philosophie propre à l’action...

34 in memoriam Roberti M usilii...



Selon Wittgenstein, le philosophe et l'architecte commettent les 
mêmes exactions au cours de leur travail...

Le tra v a il en philosophie — comme, à bien des égards, le tra v a il  en 
architecture—, est à proprem ent parler davantage le travail sur soi-même. Sur sa 
propre conception. Sur la m anière dont on voit les choses. (E t ce qu'on exige 
d 'e lle s .)"

Ludwig WITTGENSTEIN, Culture and Value, p 16.

Ludwig W. a opéré dans les deux domaines. On supposera qu'il sa it de 
quoi il p a rla it relativem ent à sa propre conception de "Ce que l'on ne peut 
dire, il fau t le taire". Aux tem ps lo in ta ins où la philosophie (aux sens 
successifs du term e) faisait partie  des savoirs de l'arch itecte ... Mais ce 
n 'e s t pas ta n t  à cet aveu qui nous concerne tous qu 'à  la  théorie  
w ittgensteinienne d'un monde qui est tout ce qu'est le fait35 que nous allons 
nous in téresser brièvement.

La conception w ittgensteinienne de la représentation  s'appuie sur l'idée 
que le mode d'expression des figures du langage n ’est pas distinct du mode 
de création des concepts. La connaissance objective du monde passe par 
des images (Bild)36. Il suppose qu'il y a isomorphisme entre le fait-monde 
et le fait-im age37. La tâche du philosophe é ta n t de rendre possible des 
comparaisons, consiste à découvrir des ressem blances (Gleichnis), qui ne

35 Au double sens du term e, cf le projet général de la philosophie analytique que l'on 
résum era un peu vite par l'intention de se débarasser de tou t ce qui pouvait sen tir la 
m étaphysique, spécialem ent Carnap et N eurath.

Pour une synthèse de ce courant mal connu en France, on peut se rapporter à :
—Jean-G érard  ROSSI, La Philosophie Analytique, QSJ n° 2450, Paris, 1989.
Plus complexes sont :
— Antonia SOULEZ éd., Manifeste du Cercle de Vienne et autres écrits, Paris, 1985.
— Pierre JACOB, L'Empirisme Logique, ses antécédents, ses critiques, Paris, 1980.
— Michaël DUMMETT, Les origines de la philosophie analytique, Paris, 1991.
Autres auteurs, Putnam , Russell...
35 "Représentation d'une situation dans l'espace logique", "modèle de la réalité".
37 "Elle représente les faits qui constituent le monde ; m ais elle n 'est efficace que parce 

qu'elle m ontre, sans pouvoir l'exprim er, son propre mode d'usage. (...) Elle m ontre une 
prem ière espèce d'indicible qui est la forme de l'objectivité, et de ce point de vue peut être 
considérée comme condition du travail philosophique." G illes-G aston GRANGER, in 
Bild et Gleichnis ; Remarques sur le style philosophique de Wittgenstein, revue Sud, 
M arseille, 1986.



v isen t pas à m ontrer, comme l'im age, une s tru c tu re , m ais un  "art 
d 'éx écu te r"38. Si donc rep résen ter le monde, c'est trouver la  m étaphore 
adéquate, représen ter le monde architectural, théories et objets mêlés, ce 
pourrait être quelque chose comme cette image du savoir-univers qui serait 
une ville avec ses rues, ses fleuves et ses quartiers, ses en trepôts et ses 
th éâ tre s  qu 'un pèlerin  chem inant sur la colline a len tour observe. A un  
m om ent déterm iné, ce qu'il voit de la ville est tou t le savoir qui lui est 
nécessaire. Cette ville est en constante évolution, vestiges, équipem ents 
n o u v e a u x ...39. Ce qui perm et de l'ordonner, c'est d 'abord la  géom étrie, 
l 'u rb an is te  se ra it nous-m êm e, m ais ce qui g a ra n tit  la  rég u la rité  du 
systèm e, ce qui perm et de voir à tou t in s ta n t, non pas tou tes les 
perspectives possibles40, m ais p lusieurs d 'en tre  elles co-occurrem m ent 
c 'est la  base de connaissances, les outils et la  capacité d 'action de 
l 'u tilisa te u r.

Ceci n 'é ta it qu'une image et une m étaphore voire une espèce de théâ tre  
de mém oire41 qui ne ressem blera pas nécessairem ent au petit dessin page 
34 du carnet "SOS Rescue" (des papeteries Cambridge, groupe Hamelin) n° 
342. "Cela pourrait tout aussi bien être  au trem ent."43 Pour en term iner 
avec cette paren thèse  sur nos lectures, il nous arrive fréquem m ent de 
penser que notre m achine num érique sera it quelque chose comme une 
utopie réalisée, un monde possible et en tièrem ent réglé, m ais une utopie 
cynique, puisque se situan t au niveau des praxis mêmes qu elle perm et On 
ne connaît que le m inim um  perm ettan t de survivre, les procédures. Nous 
ne savons pas si le re tou r au m étaphorique pour s tru c tu re r  l'action 
pou rra it être  le moyen de lu tte r  contre le "Tout est va in ..."44. Jo h an n

38 G-G GRANGER, id.
39 Le modèle es t leibnizien, mais la m étaphore est tout à fait valable à rep résen ter ce 

qu’es t l'a rch itectu re  d 'un logiciel, au  détail que les inférences ne sont pas de même 
niveau ...

40 Nous filons toujours la m étaphore leibnizienne. L 'ultime référen t de GWL est Dieu 
ou plus exactem ent Y intellectus divinus, notre a lter deus est... l'opérativité du système (?)

41 II s'agit bien de cela chez Leibniz. Le genre est florissant, sur base de villes ou cités, 
on peut rappeler Philon d'Alexandrie, St-A ugustin, Cam panella, V alentin A ndreæ ... et, 
tardivem ent, Musil, délayé dans le corps de l'Homme sans Q ualités...

42 Peut-être pour le design de l'interface...
43 Leibniz, quelque part dans les Essais de Théodicée.
44 REM : A analyser ultérieurem ent...



Sulzer d isait que c e ta it la tâche des philosophes d'élaborer un dictionnaire 
des m étaphores45 ...

La création d'un historien-machine fait-elle partie de nos 
tâches les plus immédiates ?

Une exploitation radicale des a ttendus du titre  a u ra it pu nous 
conduire à proposer la  fabrication d 'un historien-m achine. Si nous 
n 'hésitons pas à en reconnaître la triple valeur heuristique, polémique 
et opérato ire , cette opération nous a u ra it  néanm oins fâché avec 
l'ensem ble de la  profession, ce qui n 'é ta it pas grave, m ais a u ra it  
su rtou t été défaillante à rendre compte des é ta ts  pluriels de la  dite 
profession.

Ceci rev en a it à se dem ander si le trava il de l 'h is to rien  é ta it  
décomposable en é ta ts , objectifs et procédures d 'inférence ? Il é ta it 
essentiel de projeter plus loin que son propre horizon, avec le regret 
toujours p résen t de ne pouvoir m ettre  en règle notre propre In d ex  
verborum prohibitorum . N eurath  qui s'y é ta it essayé à une époque où 
les incertitudes de la raison n 'é ta ien t pas encore ce qu elles sont 
aujourd'hui, avait renoncé à la fin de sa vie à ten ter de réguler les flux 
souterrains de la m étaphysique et des arrière-m ondes, concluant que 
à l'im possibilité de sa tâche, si elle ne passait que par le contrôle des 
mots : "C 'est notre destin  ". Nous avons renoncé à notre ten ta tion  
originelle, au constat de notre incapacité à vouloir par trop modifier le 
monde, de crainte sans doute de nous y égarer.

HephA n ’a u ra it  donc que des am bitions lim itées, n 'é ta it le rôle 
féd é ra teu r généralem ent consenti à la théorie d 'a rch itec tu re . Le 
lecteur en déduira  peut-être  qu'il s 'ag ira it alors rien moins qu 'une 
proposition v isan t à la constitu tion  d une encyclopédie46. Ce bref

45 in Observations sur l'influence réciproque de la raison sur le langage et du langage 
sur la raison, in Histoire de l'Académie royale de Berlin, 1767, pp 413/38.

46 Au sens propre du term e, c'est-à-dire une s tructu re  e t un ensem ble de règles de 
construction , avec un ensem ble d 'in stru m en ts  propres à p e rm e ttre  la réa lisa tio n



rap p o rt ne sa u ra it  tran c h e r la question  de la nécessité  ou de 
l'absurdité d’une telle entreprise 47 et se limite à m ettre en évidence ce 
que lle  ren d ra it possible, ta n t sur le plan didactique que sur le plan

d 'applications spécifiques. De ce point de vue, on voit que l’échelle de ce projet est 
infinim ent plus réaliste  qu'il n ’y paraît.

47 Elle est évidemment  nécessaire e t elle ne se rt é v id e m m e n t  à rien. Un large 
consensus se dégagerait su r la nécessité d 'une encyclopédie d idactique dont chacun 
perçoit bien les avan tages . Qui p ré te n d ra it au jou rd 'hu i avoir en ses m ém oire et 
connaissance l'ensem ble des données pe rm ettan t l'identification légale d un architecte, 
passera it pour un "génie "ou un crétin. A quelques détails près sur lesquels ignorants et 
doctrinaires ne m anqueront pas de s'exprimer, on peut estim er qu’un large consensus est 
possible q u an t aux contenus. Le dram e se ra it que l'on travaille  su r le modèle de la 
bibliothèque classique.

Là où le débat nous semble plus ouvert, c’est sur la m anière de m ettre  en place les 
d iffé ren ts  m odes d ’accès à la connaissance, de lie r les d iffé ren tes  d iscip lines, 
techn iques, m éthodes en tre  elles, de défin ir des m odes d 'app ren tissage  pour les 
u tilisa te u rs  en form ation, les techniques de saisie  e t d 'extension dans la base de 
connaissances, e t les styles didactiques eux-mêmes.

A chaque présentation publique de PERSPECTIVA, un certain nombre de spectateurs ont 
été surpris de ce que nous ayons renoncé aux différents styles reconnus :

— "Tutoriel classique" (Avez-vous compris la leçon ? Oui / Non)
— "Q.C.M à choix monocorde" ( Quelle est la bonne orthographe : Ognon, Onion, 
Ouanion, Oignon ou Anion ?)
— "Exercice monotone". ( Soit un point T, un cube E, une géodésique à prétexte 
icosaédrique  de raison  9, les coordonnées respectives des d iffé ren ts  objets, 
représenter la perspective de groupe au solstice d'hiver...) (REM : un sujet Beaux-Arts 
style A dhém ar le stéréotom iste : la rencontre d 'une lunette  tronconique biaise en 
descente avec un berceau ellipsoïdal et une vis de St-Gilles sur une table à dessin (de 
dissection)). On ne voit pas comment jauger cela sur le plan didactique

... pour estim er que notre u tilisateur é ta it un adulte consentant, curieux et moyennem ent 
cu ltivé , à mêm e de défin ir lui-m êm e ses m odes d 'acqu isition , de configurer et 
d 'augm en ter la  base de connaissances.... Une enquête rapide dans nos Ecoles fa it 
apparaître  que 90% (REM : "On ne peut croire aux statistiques que si on les a truquées soi- 
même" (W inston C hurchill)) des en seig n an ts  p e n sen t les é tu d ia n ts  hors d 'é ta t 
d 'a tte indre  ce degré d'autonomie.

Nous reviendrons u lté rieu rem en t su r cette question des styles didactiques dans la 
m esure où elle ne saura it être traitée isolément de problèmes fondam entaux tels que :

— L 'état de la culture (le sens que peuvent avoir les "humanités" au sens classique du 
term e, doit-on envisager d'y renoncer pour promouvoir des é ta ts  de connaissance à 
plusieurs vitesses et au tres questions de dilection des éducateurs...)
— Ce que peut être la curiosité théorique aujourd'hui...
— Plus généra lem ent encore, des questions philosophiques su r le s ta tu t  de la 
connaissance, des techniques, des langages, de la vérité (états norm atifs) et au tres 
vieilles (affectueusem ent) lunes qui obsèdent l'observateur engagé.

Si, comme le prévoyait Lichtenberg, le tem ps doit venir où "...il y au ra  des universités 
pour ré tab lir l'ancienne ignorance", la question reste entière de décider si le savoir est 
bon pour l'homm e... Nous avons la naïveté (ou le cynisme) de penser, avec N ietzsche, 
qu'il y a des choses que nous ne voulons pas savoir, m ais que l'am élioration de nos 
conditions d 'existence ne sa u ra it ê tre  fondée sur l'érection des incom pétences en 
expertise (la prem ière des "pestes de la sagesse", Roger Bacon). Ambigu, ma non troppo...



épistém ologique48, en donnant quelques indications partielles su r sa 
faisabilité, tou t cahier des charges devant faire l'objet d 'une étude 
beaucoup plus approfondie, étude dans laquelle il se ra it avant tout 
n écessa ire  de défin ir les dom aines d 'in te rv e n tio n  p r io r ita ire s  
(construction, théories urbaines...).

L'avenir de nos établissements d'enseignement...

Cette proposition est indirectem ent un plaidoyer en faveur d’une 
red é fin itio n  des m odalités d 'en se ignem en t e t de diffusion  de 
l'A rchitecture et de ses savoirs, savoirs-pour-faire e t savoirs-pour- 
dire, sans préjuger du lieu et des autorités responsables. Parm i nos 
hypothèses de travail figure en bonne place celle qui voudrait que les 
Ecoles finissent par d isparaître  dans leur forme actuelle au  profit de 
s tru c tu res  plus ouvertes et plus dissém inées, voire même quelque 
chose com m e des é ta b lis s e m e n ts  v i r tu e ls 49. Si en se ig n e r 
l'architecture, c'est enseigner le projet, il n 'est pas indispensable de 
g a ra n tir  la  p é ren n ité  des é tab lissem en ts  d 'en se ignem en t dans 
lesquels, on le consta te  com m uném ent, l ’éducation  consiste  à 
proposer des poses, des m anières, une façon de genre La question 
nous semble ouverte de savoir si ce qui s ’y passe a d ’au tres fins que 
d 'a ssu re r à un  quarteron  de spécialistes bien re tranchés su r leurs 
quelques a rpen ts de savoir des conditions de trava il re la tivem ent 
correctes en a tten d an t vaillam m ent et dans la m auvaise hum eur le 
m om ent de prendre une bienheureuse retraite . La garantie  que l'on a 
de régner sur son pré... Nous ne savons pas s'il fau t espérer encore 
longtem ps découvrir dans les en trailles des Ecoles les prém ices d'un 
avenir radieux, et répétons que situer la différence entre  ce qui serait 
de l'A rchitecture et ce qui n ’en est pas risque à moyen term e de se 
retrouver dans les capacités d'intelligence d 'artificieuses m achines.

48 Encore qu'une didactique soit bel et bien une variété d'épistémologie...
49 Quelque chose qui sera it un réseau capable de répondre in stan tan ém en t à toute 

dem ande de form ation et d'information. En suspens, le mode d évaluation des travaux, 
m ais comment définir la propriété du titre  alors que l'expertise sim ulée est une forme de 
Q.C.M ? On y voit plus d'obstacles juridiques que de raisons pratiques pour négliger cette 
hypothèse...



Cette distinction se fera-t-elle par la capacité à u tiliser les ressources 
d 'une culture spécifique, le savoir-(faire le projet) ou au tre  critère, 
nous nous attacherons quant à nous à voir ce qui se peut dire de notre 
point de vue de chercheur en théorie, en estim ant que, comme le d isait 
N ietzsche, "...le passé est le gros de l'aven ir", m ais aussi que, 
p a rap h rasan t Leibniz, "le présent les nouvelles technologies du signe] 
est gros de l'avenir [de l'enseignement]".

Petit rappel sur la nécessité de la connaissance historique...

A l’origine de cette proposition sont le travail que nous menons depuis 
longtem ps sur la géométrie comme m éta-théorie d 'A rchitecture au XVII°s 
et l'idée étrange que nous avions eue en 1984 de proposer à l’ATP CNRS 
"Savoirs Scientifiques / Création Artistique" un "Durand more informatico  
: une machine à éxécuter le projet"50.

En cherchant à am éliorer et à codifier les m éthodes de restitu tion  des 
différents événem ents théoriques de ces différentes époques, nous avons 
fa it le choix de l'o rd ina teu r comme seul moyen rendre  suffisam m ent 
claire une exp licita tion  graphique de la m an ière  dont ces théories 
fonctionnen t e t peuven t ê tre  app liquées aux dom aines concernés, 
perspective, coupe des p ierres...51. Sim uler ces événem ents théoriques en 
donnant en même tem ps les différents é ta ts  de la question (les textes 
fondateu rs, la fo rm alisation  m athém atique  orig inale  si elle existe, 
éventuellem ent re tradu ite  en langage m oderne si la term inologie a par 
trop vieilli, les index de comm entaires...), exigeait des moyens spécifiques.

50 Idée que nous avons depuis mise en pratique dans un sém inaire optionnel de 2° 
Année, lim ité à la p artie  analy tique d'une p art, à la mise en situa tion  des (très) 
éventuelles théories du projet de nos étudiants d 'autre part... REM : fera peut-être l’objet 
d 'une publication.

51 E t autres problèmes, relation plan-coupe, &c...
cf à ce propos le projet "Desargues more informatico : aide à l'évaluation des théories 

géométriques" (LEQUAY / SIDOT) : disponible auprès de la rédaction, dans lequel il é ta it 
proposé de fêter le quadricentenaire de la naissance de notre géom ètre d 'une m anière 
originale en développant un logiciel qui n 'au ra it fait que du Desargues...



Les remembrances d'un vieillard...

Lorsque nous avions proposé il y a quelque sept ans de cela de 
réa liser à titre  expérim ental un logiciel spécifique tendan t à sim uler 
l'enseignem ent de J-N-L Durand et sa méthode graphique perm ettant, 
comme on le sait, "...d 'acquérir en peu de tem ps de vrais ta len ts  en 
A rchitecture" 52, les possibilités que nous avions de réa lise r nos 
am bitions au trem en t que par un prototype extrêm em ent symbolique 
éta ien t nulles. Des applications du type HyperCard™  n 'existaient pas, 
le in quasi modo de architectura au ra it été à écrire entièrem ent. Bien 
que ne c ra ig n a n t rien , "sau f les d an g ie rs ..." , nous au rio n s  
certa inem en t renoncé à le faire. M anquaien t à cette  époque les 
générateurs d ’application faisant appel à la program m ation par objet, 
au to risan t l’appel à des ressources de type différent (texte, graphique, 
gestion vidéo, son...) 53 .... M anquaient aussi des exemples reçus qui 
a u ra ie n t perm is, peu t-ê tre , d 'éclairer un peu m ieux ce que nous 
voulions faire.

Depuis que nous avons rejoint les marges légales de cette généreuse 
en trep rise  d 'am élioration  de la connaissance hum aine  q u 'e s t la 
re c h e rc h e  a rc h i te c tu ra le  en F ra n c e , c e tte  idée  nous a 
considérablem ent obsédé. Chaque ren trée  scolaire, voyait la mise à 
l'encan de notre vis intellectiva. On ne visait nullem ent à m ontrer que 
l'on su b s titu e ra it avantageusem ent l'o rd inateur et ses techniques à 
des cohortes de petits dessinateurs 54, m ais bien que la notion d'objet 
a rch itectural, dans ses différentes dim ensions, sub ira it pa r le biais 
des tran sfo rm ations de ses techniques de rep résen ta tion , comme 
connaissance  e t comme objet, une réév a lu a tio n  rad ica le . U n 
constructeu r autom obile allem and qui envisageait de robotiser sa 
chaîne de production de m oteurs s 'é tait livré à une étude à l'issue de 
laquelle le nombre de composants nécessaires à la définition de l'entité

52 D ans le cadre de l'A.T.P "Création artistique  / Savoirs scientifiques", 1984. C ette 
proposition nous avait valu une réponse dans laquelle on nous suggérait d'en approfondir 
les aspects m éthodologiques et au tres caractères paperassiers. En cas d’absence, faire 
suivre son courrier (REM : à condition d'avoir une adresse...)

53 cf note...
34 Ce qui est une démarche strictem ent corporatiste...



m oteur a v a it été ré d u it de quelque 1100 à 273. D 'où, chose 
rem arquable, l'urgence de la robotisation et sa productivité financière 
im m édiate n 'é ta ien t plus ce que l'on avait supposé qu'ils seraien t 55. 
Nous pensions alors à explorer des raisonnem ents d'échelle de ce 
type, un  p u r c lassique  de la  ra ison  sans les a v an tag es  de 
l'im pertinence ....

Quelques années plus ta rd , après excursus savan t du côté de nos 
géomètres et exploration de diverses possibilités techniques, vous vous 
rendrez compte, après lecture des quelques pages de l'avant-propos 
d'HephA de ce que notre avis sur la question a quelque peu varié. Il 
nous p a ra ît m ain ten an t plus in té ressan t, sinon plus essentiel, de 
travailler sur la  sim ulation de ce que nous appelions des événem ents 
théo riques que de balayer les allées convenues de l opéra tiv ité  
opérationnellem ent opératoire. C arnap avait une formule rituelle, "Je 
pensais que..., je pense que...", c’est un peu ça, sans la rigueur, par 
m anque de fo rm ation ... A la  m ém oire d u n e  v ieille  m axim e, 
"nécessitas non habet legem..."

La chaîne de production fut bien sûr robotisée, mais le constat reste de ce que tout effort 
de ra tionalisa tion  et toute étude v isan t à réduire le nombre d 'en tités  nécessaire est 
évidemment productif à très court terme.





Didactique et didacticiens...

Un essai de définition...

La didactique, quelquefois définie comme "art d 'enseigner", s 'in téresse 
aux différentes situations d'acquisition de connaissances. Le débat reste 
ouvert quan t à savoir si elle est une discipline à p a rt en tière  ou une 
dém arche, si on peut la définir comme m éthode, technique, science ou 
praxéologie ? Doit-on dire que lle  fonde, sou tien t oriente ou sim ule la 
relation  pédagogique56. ? La Didactique Assistée par O rd inateur57 est-elle 
une actualisa tion  de la D idactique classique ou peut-on parler, comme 
nous l'avons déjà fait, d 'une dsicipline à p a rt en tière  ? Une définition 
neutre  serait qu'elle renvoie à l'ensemble des moyens qui aident à penser 
la transm ission  du savoir. En tout cas, quel que soit le cadre conceptuel

56 On au ra  compris que les spécialistes de cette discipline qui n 'en est pas une (la 
consécration se faisan t par la chaire...) s'accordent mal sur sa description.

Dans les Réfutations sophistiques (165ss), Aristote distingue 4 types d 'argum entation, 
selon les principes (arkhé) qui sont admis dans chacun d'eux :

— les a rgum en ta tions d idactiques (D idaskalikos) qui ra iso n n en t à p a r t ir  des 
principes propres à chaque branche de la science, indépendam m ent des opinions de 
l'interlocuteur, et visent à établir les propriétés de la science, par la connaissance des 
ê tres  (G noristikê) qui p e rm etten t de définir cette science. Pour m ém oire, les 
didascalies sont ;
— les dialectiques qui p arten t des opinions com m uném ent reçues e t m ontren t leur 
contradiction ;
— les argum entations de mise à l'épreuve qui raisonnent à p a rtir  de ce qui p a ra ît 
correct à l'interlocuteur e t qui doit être nécessairem ent connu de qui prétend avoir la 
science (cf Peirastikoi);
— les argum en ta tions contentieuses qui " donnent l'illusion de ra isonner..."  (cf 
E ristique).

Le fondem ent de toute argum entation correcte est la propriété des principes, le fait qu'ils 
appartiennen t au domaine sur lequel on délibère. Une dém onstration géom étrique doit 
s 'articuler sur des principes géométriques. Elle peut être fausse (pseudographique).

Pour une discussion en détail, cf Gilles-Gaston GRANGER, La théorie aristotélicienne 
de la science, Paris, 1976, pp 68/73

57 Abrégéé DidAO dans le texte...



propre de cette  dém arche qui est peu t-ê tre  une discipline, on peu t 
s'accorder sur le fait que le didacticien se doit de réfléchir :

1— les contenus de la discipline qu'il veut m ettre  en explication, i.e. 
l'épistém ologie du domaine. Suppose qu elle est constituée, que la 
discipline est une science "dure ", ce qui perm et d 'espérer un certain 
co n sen su s su r les con tenus d 'ic e lle ...58 . A jouter à cela la  
rep ré sen ta tio n  sociale qui en est faite, l'im age que l'on a des 
dépendances réelles ou supposées...;
2— les différents modes possibles de form alisation du savoir. Dépend 
de l'im age que l'on se fa it de l'app renan t, de (3), de la  cu lture 
théorique dum aître... ;
3— la technique de la preuve59 ;
4— la m anière dont on peut s'approprier ces savoirs (exige de définir 
un modèle de l'apprenan t60) ;
5— les m écanism es d'inférence et de raisonnem ent à l'œ uvre selon 
le contexte. Au sein d'une même unité, il n ’y a pas hom ogénéité... ;
6— le mode d’échange entre  l’opérateur et l 'app renan t (i.e. quelque 
chose comme l'in terface : le langage écrit, parlé, le graphique, la 
form alisation m athém atique, l'écran, le télé-enseignem ent...).
7— ...

V oulant être assisté par ordinateur ou mû par le désir de se débarasser 
de la présence de tout interlocuteur de chair, le didacticien en architecture 
et au tres disciplines verra  sa tâche quelque peu compliquée, une variable 
essentielle é tan t l'image qu'il se fait de l'ordinateur, cette m achine à qui il 
"manque vraim ent quelque chose" pour apparten ir à "une société d 'agents

58 Un exemple tou t à fait in té ressan t est le cours de Michael J. CROWE enseignant 
d’H istoire des Sciences à Notre-Dam e U niversity . L'idée de base est de donner aux 
é tud ian ts  les moyens d 'in terp ré ter les théories cosmologiques, de Ptolém ée à Copernic. 
Suppose une capacité géométrique rare chez les h istoriens (en France, en tout cas...), cf 
Théories of the World, from Antiquity to the Copernican Révolution, New-York, 1990. 
(REM : note à déplacer)

59 cf La démonstration mathématique dans l'histoire, Actes du 7° colloque inter-IREM ... 
1989, Besançon-Lyon, 1990. Différentes questions sont abordées :1a nécssité de la preuve, 
l 'h is to ric ité  des problèm es, la dém onstra tion  p a r l 'ab su rd e  et ses a rr iè re -p la n s  
philosophiques...

60 On pensera avec douleur anticipée à l'infinie variété des représen ta tions possibles 
chez l'apprenant. Un souvenir personnel est cet examen de m athém atiques de 2° année 
rédigé par un ancien 68-hard qui supposait que les capacités in terpréta tives des interrogés 
tenaien t compte des dernières créations de J-F  Lyotard. La solution du problème passa par 
l 'in te rp ré ta tio n  de l'énoncé, le r é s u l ta t  é ta n t  que le problèm e posé ne fu t 
qu'exceptionnellem ent le problème tra ité  (2/120). Cette rem arque renvoie à l'idée que l'on 
se fa it de l'infinie hom ogénéité des rep résen ta tions de l'app renan t. Codé : le dur en 
question fait m ain tenan t partie  des cadres de Ken Olsen-France...



ra tio n n e ls"61. Sans faire retour au dbat von N eum ann-W iener au cours 
des Macy's Encounters dans les années 50, la demande peut être faite de la 
finalité  même de l'in s tru m en t u tilisé. P a r a illeurs, l'absence de toute 
in tentionnalité  in trinsèque de la p a rt de l'o rd inateur a inquiété plus d 'un 
p h i lo s o p h e 62. S ans p ré te n d re  à l 'e x h a u s tiv ité , que lques po in ts
complém entaires par rapport aux options stratégiques :

1— la m anière de form aliser les savoirs de sa discipline de façon à 
les re s titu e r  correctem ent, sans que le b ru it de l 'o rd in a teu r ne 
corrompe le signal du savoir. C 'est une question fondam entale ;
2— comment tire r et/ou anticiper un parti m aximal de l'ordinateur, 
avec ses possibilités de sim ulation, sachan t que le support e t ses 
tech n iq u es annexes son t en p e rp é tu e lle  évo lu tion  (systèm e 
ouvert/ferm é, form at de données possibles...). D épendante est la 
question de l'ergonomie ;
3— comment évaluer l ’acquisition des savoirs;
4— comment gérer l’évolution du système didactique (lié à 1 & 2);
5— ...les feed-back de l'u tilisateur, si ceux-ci sont destinés à enrichir 
la base de connaissances, si on utilise une base... ;
6— ... les apports constants des Sciences de la cognition, les liens 
avec l'IA63 ;
7—  ... ;

Il est bien évidem m ent toujours possible d 'éluder ces questions et de 
continuer à s'inscrire dans une tradition du type continuation du livre par 
d 'au tres moyens, voire, dans le domaine de l'arch itecture, de la  table  à 
dessin et de l'aérographe par le bit et l'embrouille, auquel cas on peut vivre 
doucettem ent le reste  de son âge. On ne tra ite ra  pas ici de la  partie  
p rop rem en t philosophique du problèm e su r ce q u 'e s t ou se ra it  la 
connaissance , ce q u 'e s t ou se ra it une a tt i tu d e  ou une s tra té g ie  
p ragm atique , sau f en no te64. On ne fera pas non plus le détail des 
com posantes psycho-sociales du problèm e65, qu'il ne fau t su rto u t pas

61 Selon la formule de John Searle.
62 cf Daniel C. DENNETT, “Evolution, e rreu r et in ten tionnalité11 in La stratégie de 

l'interprète : le sens commun et l'univers quotidien, Paris, 1990
63 Intelligence Artificielle, pour la personne qui n'en au ra it jam ais entendu parler...
64 E t succinctement. On veut dire par là que les représentations sociales que l'on se fait 

de l'activité dans le présent comme dans le fu tu r influencent considérablem ent le propos. 
Nous tenons p a r exemple pour obligatoire une réflexion sur les stra tég ies productives, 
qualifiées précédem m ent sous le pseudo(pour le momentj-concept d'action num érique...

65 cf F rancis SIDOT, Sans Domicile Fixe : les Structures Didactiques du Futur, 
Grenoble, 1991. Dans ce cours texte, on aborde rapidem ent cette question, en d isan t que,



négliger dans la m esure où l ’o rd ina teu r est perçu comme un double 
agissant (Doppelgânger) qui vide le prédicateur66 de sa substance.

La situation  se compliquera encore par le fait que, conformément aux 
hab itus de la profession, le débat reste ouvert sous les préaux, dans les 
b istro ts  et les halls de gare su r ce qu 'est l ’arch itectu re , le savoir de 
l’architecte, les savoirs connexes, l ’architecture science ou a r t67 ? servante 
ou m aîtresse68 ? Bref, des questions auxquelles on ne répond que dans des 
cérémonies académ iques ou par le biais des praxis productives, avec un 
consensus à peu près général sur le fait que l ’on vise à la  production 
d'édifices 69 , que le médium le plus autorisé est le dessin et qu’il y au ra it 
une éth ique de la  profession70. On en conclura provisoirem ent que la 
didactique de l’architecture reste un objet de désir a u ta n t qu’un objet de 
recherche. Ajoutons à  la sauce les possibilités offertes par les Nouvelles 
Technologies, l ’objet de désir devient un objet de plaisir, à  la condition de 
savoir comment on peut jouer correctem ent les règles de l ’im agination71.

Pour conclure rap idem en t cette partie , il nous semble essen tie l de 
préciser que la m ajorité des problèmes que l'on peut m ettre  en évidence 
doivent beaucoup de leu r consistance à  la tra d itio n  philosophique 
française. Il est indéniable que la trad ition  de l'em pirism e logique, les 
apports de la philosophie analytique, sont mal connus en France. Comme 
le rappelait récem m ent Francis Jacques, la logique philosophique est dans 
no tre  pays assim ilée, p a r igorance et trad itio n , à  la  sy llogistique 
aristotélicienne. Pour preuve, le fait qu’il n'y a pas de lieu pour la dite 
d isc ip lin e , s a u f  de m an iè re  c la n d es tin e  dan s les in s t i tu t s  de

paradoxalem en t, les systèm es DidAO sont un moyen de reva lo riser la condition 
enseignante (de ceux qui ont quelque chose à dire...)

66 Celui qui a la charge des prédicats...
67 Réductible à des algorithm es linéaires ou plus "fuzzy" ?
68 Et ses conséquences sur la s tructu re  même du systèm e didactique, la gestion des 

échanges, les am enées de données...
69 "Est toute sorte de lieu élevé par artifice." Magnifique définition très  libérale et, 

ajoutons-le, très  libératrice, de B ernard Forest de Bélidor dans son Dictionnaire de 
l'Ingénieur, Paris, 1755.

70 Problème sur lequel, malgré les réunions ordinales ou les im pressions légales, on ne 
sait plus trop quelles règles donner pour orienter l’action... Pour la contenir, on essaye...

71 cf chapitre 1



m athém atique... Quelqu'un comme D ennett, qui a beaucoup œuvré pour la 
vulgarisation  des sciences de la cognition, qui a souvent travaillé  avec 
H ofstadter72, n 'a pas de public chez nous. On le regrettera ...

72 cf Vues de l'esprit, Paris, 1988. Très récent et rem arquab lem ent "vulgarisateur" 
(=clair) est du seul Dennett, Consciousness Explained, New-York, 1991.





Quelques remarques à propos de Perspectiva...

Naissance d'un objet...

Lorsque nous avons commencé à développer PERSPECTIVA, nous 
l'avions im aginé comme un système ouvert, comme un environnem ent de 
travail et de développem ent73. L 'u tilisateur, ce bel inconnu aux troubles 
intentions, n 'avait pas été "profilé", la question de l'u tilité réelle d’une telle 
tentative à peine évoquée, et le cahier des charges fort bref (trois lignes) :

— le sujet (argum ent et prétexte) est la perspective ;
— l'objectif est de nous faire plaisir ;
— le support de développement sera H yperC ardIM.

Fortem ent arm és sur le plan théorique, convaincus de la justesse  et de 
la pureté de nos intentions, la deuxième phase consista dans la  définition 
des en jeux  th é o riq u e s  e t p ra t iq u e s , p h ase  d 'u n e  com plex ité  
im pressionnante et qui tient, elle aussi, en trois lignes :

— comment satisfaire le com m anditaire ;
— de quoi avons-nous besoin pour notre pratique quotidienne (qui ne
se limite pas aux délices de la perspective...) ;
— est-ce qu'on fait comme les au tres ?

Après avoir répondu non à la dernière question, un débat nous perm it de 
définir notre u tilisa teu r comme é tan t un adulte consentant, libre de tous 
préjugés et m oyennem ent cultivé et il fut décidé que notre contribution à

73 i.e. l'essentiel é tan t dans la boîte à outils, outils d'aide à la description e t à la 
sim ulation m ulti-m édia. Signifie m arginalam ent que les outils ne sont pas spécifiques 
au  thèm e traité.



l'am élioration de la  connaissance passera it par une réflexion su r tro is 
concepts assez radicaux :

— le travail d 'in terprétation des textes en vue de leur sim ulation est 
fondam enta lem ent un trava il philologique, c 'est-à-dire ex igeant 
d 'être en é ta t de lire ce qui est écrit. Ce que l'on pouvait opposer à la 
trop hum aine habitude consistant à "s'installer commodément dans 
les ruines" et ten ter d'y retrouver les "commodités modernes"74 ;
— Environnem ent sans qualités pour hommes à qualités 75;
— Sim ulation et Evénem ent théoriques (cf ci-dessous).

74 F-W. Nietzsche, in De l'avenir de nos établissem ents d'enseignem ent, 3° conférence, 
éd. Colli-M ontinari, I, Paris, 1975.

Signifie essentiellem ent que l'on rêve de retrouver des traces d'une théorie géniale dont 
on est rarem ent l 'au teu r dans des textes que l’on a pas écrit avec l’espoir de passer à la 
postérité en compagnie de ceux que l'on invoque. On découvrira ainsi que l'in tu ition  du 
psion é ta it toute entière dans la Physique Portative d 'Ibicrate le Géomètre, Patrologie 
latine CXVII, col 616 ou qu'Alberti avait une nette conscience de la dureté des rapports de 
production en tre  l’artisan  et l'architecte, ce qu'explique m agistra lem ent Louis A. dans 
Lire le C. , in terp ré ta tion  confirmée par la résolution 147 de l'Académie des Sciences de 
K aliningrad (in memoriam I. K ant et Arno Schmidt).

Comme le d isait M. Franc-Nohain (père de Jean  et prem ier éditeur d'Alfred Ja rry , "La 
natu re  a fa it preuve / d'un bon sens très profond, / faisan t passer les fleuves / tout ju ste  
sous les ponts."

Une évaluation cynique de l’ensemble peut être faite à travers une dépêche de l'agence 
d'inform ation EPB dans laquelle il é ta it dit que des naufragés aux larges des côtes de 
Papouasie avaien t survécu une semaine parce qu’ils lisa ien t la Bible e t la m angeaient 
page par page. La fin du texte révèle que cette annonce a été faite par la Société Allemande 
de la Bible...

75 Par-delà la référence litté ra ire , signifiait essentiellem ent que, quitte, à trava ille r 
beaucoup, a u ta n t v a la it concevoir un produit sous forme d'un ensem ble m odulaire 
disposant d'une boîte à outils que l'on transform erait au fil des révisions (déchirantes...) 
et dont les procédures pourraient être utilisées en d 'autres circonstances :

— toute la partie  gestion des données texte est une base de données au sens classique 
avec quelques options inédites qui relèvent de l'ornem ent, procédures récupérables 
pour toutes opérations lexicales, classificatrices...
— la commande de gestion de scénarii est utilisable pour toute sim ulation com portant 
des appels à des données de n'im porte quel form at (graphique, texte, vidéo, son...), 
a isém en t configurable. Nous avions im aginé de nous en servir pour gérer les 
parcours d 'une exposition, avec accès à des banques de données ;
— la  fonction "perspective 'a  été spécifiée de façon à ne pas ê tre  lim itée aux 
commandes de tracé perspectif, mais bien comme une forme de modeleur hyper-texte 
dont les accès à des banques de données po u rra ien t ê tre  com m andés pa r un 
p a ram étrag e  des co n tra in tes  su r l'objet lui-m êm e. Au prix d ’une ad ap ta tio n  
élém entaire, elle pourrait être utilisée aussi comme une commande de scénario.

Q u an t à l'homm e "à qualités", on au ra  reconnu notre u tilisa te u r  tel que décrit 
précédem m ent et qui armé de sa curiosité théorique, ne se lim ite pas à éxécuter fidèlem ent 
des opérations répétitives, m ais s'im plique, traverse  l'écran et se m et à sim uler la 
m éthode qu'employa Brunelleschi, la construction de Viator et même cette variété  mal 
comprise de la spéculation perspective qu'est la perspective à point de fuite aléatoire dont 
l'inventeur a u ra it pu être L. Boltzmann.



Ce que l'on  pouvait s i tu e r  dans le cadre  généra l de l ’A ction 
N u m é riq u e 76. La plus ambigüe é ta it celle d 'événem ent théorique. Nous 
a llons essay er de la  décrire  le p lus co rrec tem en t possible. T out 
program m eur M acintosh est amené à écrire ses propres procédures de 
gestion des échanges entre  l'u tilisa teu r et l'application77. Dans le cas qui 
nous préoccupe, le chercheur a à tra ite r  des inform ations d 'un form at 
quelconque et à les re s titu e r  more informatico  pour des raisons qui 
l'honorent. L'analogie que nous faisons est celle du texte originel78 comme 
application. Indirectem ent, nous adm ettons par là-même que ce texte est 
décomposable sous forme algorithm ique, ce qui est abusif79. A urait s ta tu t 
d 'événem ent théorique tout ce qui, provenant du texte, a vocation à être 
tran scrit par le chercheur, i.e. ce qui est pertinen t, représentable dans le 
form at choisi... Si l'on prend l'exemple du texte d Alberti dans lequel il 
décrit sa méthode de tracé perspectif80, a valeur d 'événem ent théorique 
tout ce qui peut être trad u it graphiquem ent, perm et de tracer un tra it  si 
l'on veut. Une sim ulation sera it donc une suite d 'événem ents liés entre  
eux p a r  u n  scénario  don t on d it qu 'il r e s t i tu e  co rre c te m e n t 
l'ordonnancem ent de la pensée de l'au teu r, e t accessoirem ent l 'é ta t de

76 D 'après Musil, l'Action Parallèle (une critique soyeuse de l'incapacité à choisir et 
vouloir), in l'Homme sans Qualités, m ultiples éditions, trad . Ph. Jaccottet. Et, précisons- 
le quand même, tout son opposé...

77 C ertains produits ont fait appel à la collaboration d’un groupe de personnes ayant des 
hab itudes e t com pétences différentes. F au te  d 'un cahier des charges suffisam m ent 
explicite, on découvrira alors, c 'est le cas p a r exemple d 'un logiciel d 'im agerie de 
synthèse, des modes de création d'objets qui rendent hommage à la diversité créatrice de 
l'esprit hum ain mais ne sont pas sans perturber gravem ent un u tilisa teu r habitué à des 
procédures claires et sim ilaires....

78 Au sens large. Ce peut être un texte, des dessins, un mixte des deux...
79 Sur le plan théorique, on peut faire l'hypothèse que le cerveau emploie quelque chose 

comme des algorithm es dans son aptitude à tradu ire  une langue dans une au tre  (un texte 
en im ages...). La discussion possible p asse ra it pa r l’élaboration d'une théorie claire 
perm ettan t l'élucidation d'une vieille question, celle de l'existence d u n e  lingua mentis 
résidente (i.e. la m étaphore de l'ordinateur). Cette question n 'ayan t pas été résolue, nous 
la considérons comme affaire d’opinion.

Pratiquem ent, elle se réduit à la question classique du type T raduttore / T raditore, sur le 
modèle "Je ne vois que ce que je crois". Une décomposition logique est une chose 
relativem ent facile à opérer. D 'autre part, la sim ulation se passe de toute considération 
sur la vérité et le s ta tu t précis du texte que l'on traite. Nous avons tendance à croire qu’il y 
a au tre  chose que des algorithmes, effets de mémoire, de tram e, d 'heuristique... Il ne nous 
appartien t en tou t cas pas de vous apporter la solution. Au sens strict, c’est un problème 
purem ent philosophique, ce qui excède nos compétences.

Pour tout renseignem ent, se rapporter à Aristote, Leibniz, Quine, Putnam ...
80 cf anim ation spécifique dans PERSPECTIVA.



l 'in te rp rè te , à la  fois nomologique et norm atif. Ces événem ents peuvent 
ê tre  inform és, com m entés, tex tuellem en t, m athém atiquem en t, vidéo- 
graphiquem ent, sous forme de procédures m ixtes....

On p o u rra it envisager de conceptualiser plus av an t cette notion de 
sim ulation en faisan t une étude cas par cas, selon le type de l ’objet, son 
form at, son niveau de form alisation, ses options cognitives ou les objectifs 
que l'on souhaite atteindre . Ceci relève du prototypage d 'application plus 
que d 'un texte...

L'informatique au secours des textes... "Calme et sans hâte... "

Pour écrire, teste r e t évaluer PERSPECTIVA, nous avons gardé en 
perm anence à l'esprit une hypothèse de travail selon laquelle l'enjeu 
réel de tou t trava il assisté  par o rd inateur pou rra it ê tre  avan t tout 
d'ordre philologique, c'est-à-dire v isan t essentiellem ent à ré tab lir  la 
consistance originelle des textes qu'il exploite. La sim ulation d'une 
th é o r ie 81, d 'un  concept opérato ire  par voie g raphique, dem ande 
d'abord que l’on soit en é ta t de lire ce qui est écrit, avant même que de 
définir les moyens nécessaires à sa rep résen ta tion  et de passer des 
c o m m a n d e s 82. Ce mode de tra ite m e n t des docum ents qui font 
l'histoire sinon la gloire de notre discipline nous para ît être le moyen 
priv ilég ié  d 'échapper quelque peu à la  sp ira le  a scendan te  des 
in te rp ré ta tio n s  discursives, com m entaires su r les com m entaires, 
querelles byzantines su r le "vray dict des vrays hommes" — eux- 
mêmes soumis à des réévaluations périodiques —.

L'évidence de la nécessité du concept de sim ulation d 'événem ents 
théoriques est issue de la lassitude que l'on peut ressen tir à l’idée de

81 Simulation est ici employé au sens de représentation animée. L 'anim ation est à notre 
sens la dim ension essentie lle  du trava il de sim ulation. L’évenem ent théorique, le 
concept, sera it assim ilable à un scénario qui guide les différents é ta ts  de la sim ulation / 
rep résen ta tion  de la théorie. Pour de plus am ples développem ents, cf "Simulation vs 
M imésis : les nouvelles na tu res de la théorie", texte à affiner e t à p a ra ître  courant ces 
temps-ci (mai / ju in  91).

82 A la m achine...



faire  l 'in v en ta ire  des quêtes é ru d ite s83 a ttachées à un  objet. Le 
chercheur a rarem ent à sa disposition une Babel-Bibliothèque et, de 
toute m anière, la tenue d'une banque de données dédiée à un domaine 
particu lier est une pure gageure à une époque où la  publication est 
une fin en soi, souvent aux dépens du trava il lui-m êm e. Panofsky 
pense que..., mais Wolfïlin a dit que..., alors que Sébastien Azertyuiop 
é ta it d'avis que..., une hypothèse m arginale sera it que... L 'absent de 
tou t bouquet est le texte originel que l'on au ra  bien de la  chance de 
découvrir dans son é ta t p rem ier84, in tac t des d ispu tes qui au ron t 
opposé l'excellent S. Azertyuiop, toujours lui à son con trad ic teu r 
officiel, lui aussi excellent, Q. Azerty. La sim ulation serait le moyen 
privilégié d'évacuer les croyances m ultip les85 qui se sont attachées à 
un objet décrit. Q uan t au  res te , pour p e rs is te r  dans la  veine 
philologique, à chacun son décodage sém antique, le bon soin d'édifier 
des problém atiques, les mises en abîme et les perfusions de sens...

Hyper-média et simulation...

La volonté que nous venons d'exprim er de lire "pas-à-pas" ce qui est 
écrit, de le res tituer avec un m inim um  de distorsion du signal, cette 
m anière  de trav a ille r  nous a été ind irec tem en t in sp irée  p a r les 
techniques hyper-m édia. L 'avantage a-priori de ces techniques est 
d 'au to rise r à l 'in te rp rè te  la production et l'affichage sim ultané de 
p lu sieu rs n iveaux de rep résen ta tio n  hétérogènes en tre  eux. P a r

83 Elles ont leurs douceurs, m ais il est à craindre que, en quelque occasion, elles ne 
soient une fin en soi. Nous-même n'y avons pas échappé et avons d’ailleurs du mal à le 
regretter.

84 A l'exemple du De Re Aedificatoria d'Alberti qui a connu des révisions m arxistes, 
crypto-déconstructivistes, &c..., à tel point que sera lecteur qualifié au siècle prochain 
celui dont le Latin sera irréprochable.

85 De les reléguer dans les index de l'histoire de cet objet, ce qui revient au même. A 
prendre dans le sens de Peirce, comme "habitudes de l'action Il se ra it nécessaire de 
revenir plus longuem ent sur cette question en se dem andant quelles formes de réalism e 
épistém ologique se ra ien t les plus adaptées. On se rep o rte ra  à P u tn am , D um m ett, 
Davidson qui prolongent et actualisent les travaux des W ittgenstein e t au tres Carnap.

De fait, elles valent comme conditions d 'assertion à l'in stan t où la théorie est énoncée. 
E lles d onnen t des schèm es d 'explication , elles n 'in te rv ie n n e n t n u lle m e n t dans 
l'opération de sim ulation.



rapport à la notion d'hyper-texte, qui est généralem ent réductible à un 
m éta-texte au  sens indiciel, un hyper-m édia perm et de faire appel à 
d 'au tres types de rep résen ta tion  (graphique, vidéo, son, séquences 
hétérogènes...).

Les retours épistémologiques de la simulation...

Nous pensons aussi que la reconstruction des dits événem ents a un 
in té rê t  épistém ologique évident. Si l'on prend  comme exem ple, 
l'exposé théorique de Desargues sur la géométrie projective, sa "Leçon 
des ténèbres"86 comme le d isaient ses contem porains, la possibilité 
que nous avons de voir graphiquem ent comment ces constructions 
s'opèrent, comm ent on peut les appliquer à un cas quelconque, les 
no tations lexicales e t com m entaires é rud its  é ta n t accessibles en 
perm anence, perm et, à notre sens, une m eilleure compréhension des 
modes opérato ires arguésiens. Si l'on ajoute la possibilité , déjà 
résiden te  dans PERSPECTIVA, de m ettre  en para llè le  différentes 
m éthodes, d 'exercer un contrôle sur les m odalités d 'affichage des 
inform ations en fonction des é ta ts  calculés de l'objet, on p o u rra it 
penser que nous avons donné les élém ents essentiels nécessaires à 
relire e t à comprendre autrem ent le texte originel.

N ous avons éga lem en t u tilisé  à l'occasion, pour q u a lif ie r  
PERSPECTIVA, l'expression d'environnem ent sans qualités pour des 
hommes à qualités. Par-delà la l’éférence littéra ire , on au ra  compris 
que nous espérons, en faisant la promotion de ce genre d'outils, avoir 
réalisé un objet didactique ouvert, propre à accueillir toute forme et 
tout niveau d'explication. Le système Hephaïstos é tan t défini comme 
un env ironnem en t de trav a il, m ieux v au t p révoir qu il pu isse

86 L'expression est de Curabelle. Elle vise à condamner les aspects m ystiques du tra ité  
arguésien , sensibles dans le choix des m étaphores, elle tra d u it aussi l'incapacité du 
p ratic ien  à suivre des développem ents m athém atiques pu rs dont l'opéra tiv ité  est 
proclamée par Desargues sans démonstration. Cette charge de la preuve est confiée au féal 
A braham  Bosse qui dilue les aspects m athém atiques de la géométrie projective dans un 
com m entaire tra d u isa n t ses propres doutes quan t à sa réelle opérativ ité  auprès des 
"ouvriers e t apprentifs ".



supporter des stra tég ies d'emploi aussi diversifiées. Un u tilisa teu r 
non-expert peu t se con ten ter d ’u tilise r les parcours, données et 
an im ations disponibles. Un u tilisa teu r moyen m ais motivé peu t se 
servir des outils résidents pour définir e t exploiter ses propres objets. 
Un u tilisa teu r compétent et motivé peut fort bien augm enter le nombre 
de possib ilités du systèm e. Nous l'y encourageons. P ou r m ieux 
comprendre ce que nous voulons dire, il sera it certes préférable que 
nous donnions à voir la m anière dont on peut exploiter au  m ieux cet 
environnem ent, ce à quoi le texte ne sau ra it suffire. Il s 'agit en effet 
d 'une au tre  logique de pensée, fondée sur un concept d'événement. La 
rédaction se tien t à votre disposition au cas où ce texte vous p a ra îtra it 
peu clair.

C ette  phase dont nous p rétendons qu elle e s t e ssen tie llem en t 
philologique n 'est évidem m ent pas indépendante d'une connaissance 
approfondie des possibilités ouvertes et offertes par le support que nous 
u tilisons, l'env ironnem ent hyper-m édia H yperCard™ . H yperC ard 
perm et à qui sait en faire usage de rajouter des procédures spécifiques 
de type graphique, hyper-texte, vidéo, banque de données, &c... En 
envisageant l'exploitation de l'ensemble de ces possibilités, on pouvait 
définir un projet complexe, inter-actif, évolutif, param étrable, sachant 
que, à moyen term e, ce standard  de fait (+ de 200 000 produits réalisés 
à p a rtir  de...) existerait encore et que la compatibilité dans le temps 
se ra it  a ssu ré e  87. Pour ceux qui ig n o ren t encore ce p rodu it 
"légendaire", rappelons qu'il s'agit d 'un produit Apple, to u rn an t sur 
n ’im porte quel Macintosh™  doté de préférence de 4 Mo de mémoire 
vive et d'un disque dur.

Trois exemples de travaux à réaliser...

Sans vouloir p rétendre  à l exhaustion de ce que se ra it le champ 
disciplinaire histoire et théorie de l'architecture, prenons trois cas de 
figure pour illustrer notre point de vue :

87 De fait, toute commande externe développée sous HyperCard™  peut être  employée 
dans des SGBD tels Omnis ou 4°Dimension et, probablem ent, dans tou t systèm e de 
gestions de données ayant un langage de program mation.



— un édifice paré  de ses docum ents graphiques, écrasé par les 
chaînes des com m entaires que nous dirons être  le Tem pietto de 
B ram ante ;
— un événem ent théorique parm i d 'autres, Desargues et l'invention 
de la géométrie projective, appliquée au cas de la coupe des pierres ;
— une production litté ra ire  de bon aloi, réduite à des dim ensions 
exploitables, le tra ité  de Bélidor, La Science des Ingénieurs.



Conclusion(s)...

Les grands idéaux, les grandes lois, et leur petite copie pétrifiée, 
l'homme satisfait. . . 88

Nous avons commencé ce texte en affirm ant h au t et fort que rien de ce 
qui serait d it ne serait contractuel dans le cadre d'un développement futur. 
Le lecteur a pu se rendre compte que nous avions ten u  nos prom esses 
quan t au caractère provisoire et approxim atif de ce qui é ta it dit. Nous 
espérons néanm oins avoir mis (confusém ent) en évidence un certa in  
nom bre de règles d'action, heuristiques ou concepts89, exploitables pour 
une stratégie  de développement : action num érique, environnem ent sans 
qua lités... Nous sommes certains que la chose est réalisable dans des 
délais décents, à condition que l'on ne nous demande pas d ’écrire un autre  
texte sur la question. Que nous m anque-t-il ? A notre sens, rien90, si ce 
n 'est quelques éclaircissem ents qui nous regardent sur :

1— L 'expression correcte ou au m oins opérato ire  de notre  v is  
epistemica  personnelle. A vivre dans l'é tern ité  des possibles, on ne 
sau ra it s'engager sur la route qui mène à l'action. D'où l'u tilité  des 
m étaphores que nous avons utilisées comme prélude et Gleichnis de 
l'action. Aucun problèm e pour p rendre  la  route. "D 'abord les

88 Robert MUSIL, L'Homme sans Qualités, p 183. On a hésité  en tre  celle-ci e t "Une 
vision du inonde achevée n ’est pas compatible avec la création poétique", poétique é tan t à 
prendre au sens premier, de faire quelque chose par soi...

89 ... qui n 'a ttenden t que la bienveillance d'un philosophe, puisqu'il n'y a qu'eux qui 
soient habilités à le faire, d'après Deleuze et G uattari.

90 Les années 20 viennoise v irent l'émergence du "nihilisme thérapeutique", p référan t 
s 'a ttacher au diagnostic et à la dissection qu'au tra item en t. Les m odalités d'échange 
en tre  la recherche et la p ratique doivent-elles rep rendre  ce modèle ? A préconiser 
l'éternelle différance (comme le beurre), nous n'irions nulle part...



vo itures, ensu ite  v iendront les routes!"91. Nous avons déjà cité 
L eibn iz  p lu s ieu rs , n repetita  :"Toutes les p ropositions des 
M athém atiques mixtes peuvent estre purgées de la m atière par une 
réduction  à la pure geom etrie... "92. D ans l'organon leibnizien, 
l 'A rch itec tu re  se trouve rangée parm i les dépendances de la 
m a th é m a tiq u e 93. On en déduira donc, que, a m inim a, il nous fau t 
un outil géométrique.
2— Les au tres outils nécessaires, fonctions de sim ulation, scénario, 
indexation, ou gestion de la base de connaissances, nous en avons 
proposé quelques-uns dans Perspectiva.
3— L 'acquisition de m éthodes nécessaires à l'évaluation des objets 
produits au plan constructif..., peut se faire par modules externes...
4— Seul m anque, à notre sens, la conceptualisation du "quelque 
chose" qui donne sens au géométrique, qui fait que, v irtuellem ent, 
nous géi-ons des données architecturales, nous ne savons pas encore 
comment le décrire correctement, i.e. la production d'outils ou m éta- 
ou tils  p ropres à l'ac tion  n um érique94, qui n 'a tte n d e n t que la 
bienveillance d'un philosophe.
5— Q uant au reste, mise au point de styles didactiques95, &c..., c'est 
là  affaire de technique, d'envie, de tem ps...

91 Réponse d'Henry Ford à un journaliste  qui lui dem andait pourquoi il exportait des 
Ford T en Argentine, pays où il riy avait pas de routes. D 'après ce que l'on voit dans le 
film, les Raisins de la Colère (Ford, John, 1935), on ne voit pas même pourquoi il en au ra it 
vendu aux USA.

92 Lettre à Thomas Burnet de Kemney, 1694, in Die Philosophischen Schriften III.
93 Ne soyons pas horrifié 1 Dans le program m e d'obédience m ongienne qui donna 

naissance à l'Ecole Polytechnique, la situation est la même, la nuance é ta n t qu'il n'ya 
pas d 'évocation d 'une quelconque m ixité. C’est ju s te m e n t ce m ixte trè s  libéral et 
nomologiquement assignable qui ouvre à l'in terprétation de ce que serait l'architecture...

94 On aime bien ce term e...
95 N otam m ent en m atière de ce que l'on pourrait appeler les jeux de rôles à vocation 

théorique : cf les propositions Durand ou Desargues évoquées plus haut.
De fait, on peu t im aginer de faire de vrais jeux, ceux qui donnent lieu à ce que l'on 

p o u rra it appeler une prise de connaissances en passan t. Lorsqu'on a la curiosité de 
regarder les m agazines consacrés à cette activité, on s'aperçoit que le tra n s fe r t  de 
connaissances quelquefois sophistiquées se fait fort bien (ex : le scénario Laelith in Casus 
Belli, et il y a sûrem ent mieux)

C 'est aussi le cas de jeux du type SimCity (gérer une ville et la construire), S im E arth 
(créer une au tre  Gaïa, variables météorologiques comprises, d 'applications didactiques 
tels que ce m erveilleux comm entaire de la Bible de Thomas a Kempis (sous HyperCard, 
un collège Loyola californien).

Que ne fait-on cela en Architecture, au lieu d'améliorer les outils d’images peintes e t le 
lancer de rayons (une satisfaction intellectuelle pour celui qui le fait, et...), par exemple le 
constructeur de ponts au XVIIFs, Le Corbusier au pays des Soviets.





Post-Scriptum

Supplémenta (non illustrata...)

Le problèm e qui a to ta lem en t obéré un développem ent calm e et 
tranqu ille  du texte d 'H ephaïstos ou... est l'incapacité que nous avons à 
p rendre  une décision quasi ex istentielle  su r la réa lité , d une p a rt, la  
nécessité, de l 'au tre , d 'u tilise r ou de créer un  catalogue de notions 
p rim itiv e s2 en Architecture. Rien ne s'oppose m éthodiquem ent à ce que 
nous in s titu io n s  des fantôm es, des fictions productives, de façon à 
accélérer le mouvem ent. Pour dire le vrai, nous avons quelque difficulté 
depuis toujours à dire ce qui est de l'architecture et ce qui n 'en est pas. En 
conséquence, les fictions, ne pouvant ê tre  que des fictions et non pas 
évoluer, comme on l'espère généralem ent, en en tités significatives, nous 
avons du mal à adm ettre  que l'on puisse les employer. C 'est sans doute là 
une trace de la nostalgie de la croyance3 qui nous habite, quoi que nous en 
ayons... La conception étriquée de ce que se ra it la ra ison  que nous 
a ttribuons sans vergogne à l'ensem ble de nos co n tem p o ra in s , ne nous 
sera it donc pas étrangère. On essaye de s'am éliorer mais, comment dire, 
les vapeurs de la m étaphysique nous rem ontent parfois à la  tête. Après 
tout, ni N eurath , ni Russell, ni W ittgenstein lui-même, n 'échappèrent à 
cette critique. Nous voilà, à défaut d 'autre chose, en noble compagnie.

Définitivement provisoire...

...est ce texte que nous ne reprendrons jam ais, au souvenir des douleurs 
qu'il nous causa4. La faculté d'oubli, qui est si essentielle à la bonne santé 
m entale de l’être hum ain, n 'est rien face à l’anam nèse, quoi qu'on en dise. 
Q uant aux n m étaphores qui nous ont fait ta n t d'usage, reste à savoir si 
elles ont un contenu cognitif au then tique, ou si celui-ci est sim plem ent

2 Des pronoem ata...
3 Le bon tem ps où les choses étaient des choses et signifiaient quelque chose...
4 Et aux autres, aussi...



rh é to riq u e . Nous avons tendance  à croire qu 'il fau t les p rend re  
litté ra le m en t pour en tam er les processus productifs e t que, de toute 
m anière, on doit les ten ir littéra lem ent pour vraies. Elles ont, e t hors de 
contexte égalem ent, une fonction pragm atique, si "elles n 'ont pas de réelle 
valeur de connaissance"5 .

Si la  com m unication repose sur la forme d'inférence que le locuteur 
(auteur) a ttend  de l'aud iteu r (lecteur), l 'au teu r suppose que les lecteurs 
sont en é ta t de la faire. Si les auditeurs sont en é ta t de la faire, c'est qu'il y 
a une certaine reconnaissance du contexte, un espace d 'inter-subjectivité 
don t nous p résum ons, p e u t-ê tre  à to r t, qu 'il p e u t ê tre  conçu 
graphiquem ent. Ici, on s 'a ttend  à ce que le lecteur coopère avec l'au teur, 
i.e. qu'il reprend  l'im age donnée, qu'il la trace, q u ’il l'im agine et qu'il 
procède à une assignation du même genre que celle à lui proposée par le 
locuteur. Si nous nous appuyons, avec les am biguïtés de signification 
nécessairem ent afférentes à l'emploi de cette trope, sur de l’im agerie ou de 
la déno ta tion  à fond u rb an o -a rch itec tu ra l6, c'est dans l'espoir que le 
lec teu r, dont on suppose qu'il e s t en terra cognita ,  p o u rra  faire  
correctem ent le travail de l'in terprétation de ce qui est dit de m anière non- 
conventionnelle. L'analogie, comme le d isait Aristote est un tran sp o rt "du 
genre à l'espèce, ou de l'espèce au genre". La confusion sém antique peut 
ê tre  proche, au  détail que nous ne sommes pas l 'a u te u r idéal, notre 
mémoire, tou t a u ta n t que notre écriture, é tan t quelque peu ic(r)onique et 
irrég u liè re 7.

5 Pascal ENGEL.
6 Ou très  semblable à... Encore une fois, la com m unauté de références avec certaines 

form es qu 'ont pu prendre les a rte s  m em oriæ, les spéculations he rm é tis te s  qui s'y 
rattachent, ajoute une épaisseur qui peut être, distord le signal.

7 Ceci é ta n t adm is comme conséquence de ce que LICHTENBERG appelait "l'excès de 
lecture", dont il d isait qu'il im pliquait que le "sens des m ots fin it par s'user". On peut 
litté ralem en t en déduire, si l'on s'accorde avec Nietzsche que, si la croyance en rien (qui 
est toujours une forme de croyance) est la véritable condition de la création, nous avons 
to u te s  chances, nous a u tre s  lec teu rs  excessifs, de pouvoir p o é tise r au  m ieux. 
L’inconvénient m ajeur en est que tout mot ou séquence de mots a force d'em brayeur. Si 
nous écrivons si m al, c 'est que nous essayons de nous d éb a rasse r de ces voix 
innom brables qui v iennent peupler le plus m odeste m em bre de phrase par la mise à 
distance des parasites de la mémoire. Le palim pseste vaudrait mieux sans doute. (REM : 
l'im portance des notes est conséquence du fait que nous n'y exerçons aucun contrôle. La 
solution serait que nous n'écrivions des notes ?)
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Vous venez d'acheter Perspectiva.

De façon à connaître les premiers utilisateurs de Perspectiva nous vous remercions de nous 
adresser dès ce jour votre n om , les coordonnées de votre école, organisme ou société ainsi que le 
cadre dans lequel vous souhaitez utiliser Perspectiva.

Corrections

Toute suggestion, remarque, récrimination ou correction à propos de Perspectiva est à 
transmettre au GIP ACACIA pour être prise en compte ensuite par les auteurs.

Tout acquéreur contribuant à améliorer Perspectiva recevra bien évidemment gratuitement les 
versions corrigées.

N'oubliez pas de nous indiquer :

• Vos coordonnées.

• Numéro de version de Perspectiva.

• Numéro de version d'HyperCard, du System et du Finder.

• Type de matériel : modèle du Macintosh, taille mémoire disponible.

• Identificateur (ID) de la carte, que vous trouverez dans l'article "Informations sur la 
carte", menu "Objets", après avoir affiché la barre de menus par Espace.

• Conditions préalables à l'apparition du  problème : objets 3D chargés, opérations 
effectuées,...

• Description précise du problème rencontré : affichage, messages éventuels,...

• Diagnostic éventuel (qui peut donner une piste ...)

Extensions

Par ailleurs les auteurs peuvent réaliser des extensions, telles que les descriptions de Lambert, 
avec d ’autres contenus que vous pourriez mettre à leur disposition, par exemple :

• Brunelleschi et le baptistère de Florence
• modèles, au choix de l'utilisateur, de construction perspective
• méthode du point de distance par Viator
• autres modes de projection (sur surfaces quelconques).

Ces demandes seront aussi centralisées par le GIP ACACIA à l'adresse suivante :

GIP ACACIA -Immeuble Le Dorval - Place Mendès France - 31400 TOULOUSE
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Perspectiva

Perspectiva est un didacticiel destiné aux enseignants et aux étudiants des écoles d'art, 
d'architecture, de design, et à tout public concerné par l'usage de la représentation gra­
phique.

Contenu du Didacticiel

Les Algorithmes

Perspectiva vise à donner une vue d'ensemble des m éthodes de représentation perspective 
décrites et utilisées au cours des siècles par des auteurs divers, qu'ils soient peintres, géo­
mètres, mathématiciens ou informaticiens. Le didacticiel permet de confronter les diffé­
rents algorithmes de projection mis en œuvre.

A chaque algorithm e décrit correspondent des inform ations textuelles et graphiques, 
appuyées si nécessaires par des animations interactives.

Dans sa version actuelle, Perspectiva décrit la m éthode de tracé perspectif d'Alberti, la 
méthode "angulaire" des Anciens, et la méthode mathématique utilisée de nos jours dans la 
plupart des logiciels de dessin assisté.

Dans un proche avenir seront introduites les descriptions de Lambert, etc... ainsi que tout 
développement fait par les utilisateurs eux-mêmes ou ayant fait l'objet de demandes spéci­
fiques de leur part. Est prévue également l'intégration de supports vidéo perm ettant 
l'affichage d ’images couleur destinées à illustrer les démonstrations.

Le Modeleur

Une des parties les plus importantes de la pile est un modeleur /  traceur. Celui-ci offre à 
l'utilisateur la possibilité de générer ses propres volumes en trois dimensions et d'en obtenir 
rapidement toutes les représentations désirées, suivant les algorithmes décrits.

En faisant varier les paramètres de projection, l'utilisateur vérifie ainsi les hypothèses 
formulées par les auteurs cités, expérimente les processus décrits, en une sorte de "à la 
manière de ...", et compare sur une même vue les différents types de projection couramment 
utilisés. Ce modeleur, par sa similitude avec les logiciels de dessin assisté courants, peut 
constituer une aide à l’utilisation et à la compréhension de l'informatique de simulation 
graphique 3D.

La Base de Données

Perspectiva comporte également une très importante partie lexicographique et bibliogra­
phique, base de connaissances étendue liée à chacune des descriptions d'algorithm e, 
comportant à la fois définition des termes employés, citations d 'auteurs, illustrations, des­
cription du contexte historique et scientifique. Deux types d'indexation sont utilisés : par 
termes, par auteurs. La bibliographie décrit environ 500 ouvrages de référence. Toute cette 
partie lexicographique est librement et aisément configurable par l'utilisateur, aussi peu 
averti soit-il des choses de l'informatique.



A  propos d e ... la Base de données textuelles

C erta in s p u ris tes  ne m anqueron t pas d 'être  choqués par les libertés prises dans la 
constitu tion de celle-ci. On y peu t trouver en effet des term es dont l'appartenance au 
dom aine de la perspective n 'a  pas été c lairem ent établie, ni même envisagée pour 
certa ins d 'en tre  eux.

Ceci provient pour une p a rt de ce que nous avions imaginé à  un certain  m om ent que 
Perspectiva p o u rra it devenir une sorte de bibliothèque des p ratiques graphiques en 
A rchitecture au  fil des Ages, constituée de divers répertoires liés activem ent à  un labo­
rato ire  de ressources. Pour la  perspective et les sim ulations des opérations graphiques, 
nous aurions disposé des routines Hpers e t Scenarii, on pouvait en im aginer d 'au tres 
ou, plus sim plem ent, étendre les possibilités de ces deux routines généralistes.

D 'au tre  p a rt, il é ta it  difficile de croire qu 'une base de données su r la  Perspective 
puisse faire l'économie de renvois su r des catégories de données perm ettan t de donner 
un aperçu  ou au tres  indications bibliographiques ou voies d 'investigation q u an t aux 
différents systèm es conceptuels dont elle dépendait. Si l'on s'in téresse, p a r exemple, 
au  cas de la  perspective "angulaire" des Anciens, celle-ci a à voir avec les techniques 
géom étriques de l'époque (i.e. le texte d'Euclide), les théories sur la vision et le regard, 
elles-m êm e dépendantes de considérations m étaphysiques ou physiques, &c... Le pri­
vilège accordé p a r Choisy à  l'axonom étrie dans la représentation  des objets arch itec­
tu raux  est a u ta n t affaire de doctrine architecturale que de convenance personnelle.

Q uant à savoir comment rep résen ter synthétiquem ent et le plus efficacement possible 
cette dépendance conceptuelle directe ou indirecte de la représentation en perspective 
p a r rap p o rt aux systèm es qui l'environnent ou la fondent, on conviendra avec nous 
que le projet p résen ta it quelques difficultés théoriques et un bagage que nous n'étions 
pas certains de toujours posséder.

Nous avons choisi de laisser ces données dans le lexique, sachan t que l 'u tilisa teu r 
avait toute la titude  pour ne jam ais les rencontrer, que le curieux pourra it y trouver 
quelques raisons de s 'av en tu rer ailleurs, e t qu'un vrai spécialiste de ces dom aines 
sera it sans doute quelque peu perplexe.

Dans une prochaine version, nous ten terons de résoudre ce problème au trem en t, soit 
en proposant un modèle d 'analyse de certains textes particuliers, e t de tendre vers un 
modèle d’organisation plus proche de celui que nous prévoyions au  départ.

N ous som m es à l'écoute de vos suggestions, rem arques, propositions ou récrim i­
nations q uan t à cette question et vous remercions, par avance, de nous en faire part.

Utilisation

L'utilisation de Perspectiva est simple, et peut se faire à plusieurs niveaux. Selon ses 
connaissances préalables, et ses centres d ’intérêt, l'utilisateur naviguera dans le didacti­
ciel, choisissant les informations qui lui paraissent pertinentes, revenant sur ses pas, 
recommençant démonstrations et expérimentations. Un parcours plus linéaire, plus directif, 
peut guider l'utilisateur dans la découverte du logiciel. La seule qualité prérequise est la 
curiosité.

Un prix d'excellence sera toutefois accordé à tous ceux qui, saisis par la volonté de savoir et 
le désir de progresser, sauront développer des applications indépendantes sur le modèle de 
ce que nous avons fait pour la méthode d'Alberti ou le cas de la perspective angulaire. On 
leur proposera, par exemple, de reconstituer la dém arche de Brunelleschi. Un rien 
d'im agination suffirait aussi pour se servir de Perspectiva comme support d’un cours sur 
Eisenman et la série des "Houses" et toute autre obsession individuelle et /  ou collective non 
réprimée par la loi du 24 juillet 1905.



Autant que faire se peut, nous avons inclus dans le didacticiel lui-même toutes les informa­
tions nécessaires à son utilisation. HyperCard est d 'une utilisation très simple (et a même 
été écrite pour cela), et ne demande aucune formation préalable.

Le didacticiel est donc auto-documenté. Il rien reste pas moins que certains d 'entre vous, 
amis lecteurs, ne sont pas encore des utilisateurs de Macintosh, et que le maniement de la 
souris peut vous paraître une coutume des plus étranges. Pour ceux-ci, nous ne pouvons que 
recommander, après déballage de leur machine, la lecture des guides Apple qui leur sont 
fournis.

Pour les autres, si le m anque de temps vous a empêchés de partir à la découverte 
d'HyperCard, et d'en survoler le mode d'emploi (lui aussi fourni par Apple), vous trouverez 
dans ce manuel un guide succinct de son utilisation. Nous formulons même 1 espoir que vous 
deviendrez des supporters acharnés de ce fabuleux outil.

• "Installation de Perspectiva" décrit l'environnement nécessaire au fonctionnement 
du didacticiel, et explique la procédure d'installation sur disque dur.

• "Guide d'HyperCard" présente aux utilisateurs ne connaissant pas l'application 
les quelques notions préalables à l'utilisation du didacticiel.

• "Maniement de Perspectiva" décrit le mode opératoire propre au didacticiel.

• "Visite Guidée", à lire devant l'ordinateur, familiarise avec le fonctionnement du 
didacticiel, et permet d'en découvrir pas à pas contenu et capacités.

• "La Base de Données", à travers une visite guidée, présente les fonctionnalités et 
différents modes d'utilisation et d'extension de la partie lexicographique du di­
dacticiel.
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Installation de Perspectiva

Cette version 1.5 de Perspectiva occupe plus de 2 Mo, et nécessite bien évidemment un disque 
dur. La segmentation de la pile en deux parties a été nécessaire pour la copie sur disquettes. 
L’installation de Perspectiva va donc consister essentiellement en une jonction des deux seg­
ments pour reconstituer la pile.

Contenu des disquettes

• Perspectiva #1
- Perspectiva 1.5 f

• Perspectiva #2
- Perspectiva 1.5 f
- Dossier Objets
- Dossier Paints

: segment 1 de la pile Perspectiva 1.5

: segment 2
: fichiers de description géométrique d'objets 
: fichiers images

Installation du didacticiel

É 1. Créez, à n'importe quel niveau de votre disque dur, un dossier nommé Perspectiva.

La segm entation de Perspectiva a été réalisée à l'aide de D iam ond, u tilitaire  de 
compression et de segmentation de fichiers (voir page 2 de couverture). Pour la jonction des 
deux segments, vous aurez besoin d 'un minimum de 2 500 Ko de mémoire disponible sur ce 
disque.

é  1. Insérez la disquette Perspectiva #1.
2. Double-cliquez sur l'icône de Perspectiva 1.5 f.
3. Sélectionnez, dans le dialogue qui apparait, le dossier Perspectiva de votre disque 

dur.
4. Attendez le décompactage du premier segment.
5. Insérez ensuite, lorsque le logiciel le demande, la disquette Perspectiva #2.
6. Le décompactage du deuxième segment terminé, copiez dans le dossier Perspectiva

le contenu de la troisième disquette. __________ __________________ __



Perspectiva peut fonctionner sur tout modèle de Macintosh, à partir du Mac+, pourvu qu'il 
possède un disque dur. Seulement, si l'ordinateur possède moins de 2 Mo de mémoire vive, 
certaines manipulations ne seront pas accessibles (rappels de fichiers, modélisation, etc...). 
En règle générale, seule la consultation de la pile sera possible.

Perspectiva requiert pour fonctionner :
• L’application HyperCard™ version 1.2.2 ou suivantes, complétée par la Base.
• La version 4.3 du System ou ultérieure, la version 6.0 du  Finder.

HyperCard est fournie gracieusement par Apple à tout acheteur de Macintosh.

Si la configuration matérielle de votre ordinateur le permet, vous pouvez augm enter la 
taille de l'application HyperCard (jusqu'à 2 000 Ko), pour un meilleur confort d'utilisation 
du didacticiel. Pour cela, sélectionnez depuis le Finder l'icône de l'application, et choisis­
sez l'article "Lire les Informations” du menu "Fichier".

s/’ Si vous êtes en possession d'un Macintosh couleur, configurez-le en Noir & Blanc 
( Tableau de Bord", option "Moniteurs"). Vous profiterez ainsi des effets visuels 
d'HyperCard.



Ce mini-guide n'a que la prétention de permettre l'utilisation rapide du didacticiel, sans se 
perdre dans des notions inutiles. Pour plus de renseignements sur l'utilisation d'HyperCard, 
on se reportera soit au m anuel de l'application elle-même, soit au didacticiel sur 
HyperCard édité par le GIP ACACIA.

Terminologie

HyperCard est un hyper-média. Ce type d'application permet de créer des documents auto­
nomes, des piles, qui contiendront à la fois des informations textuelles ou graphiques, et de 
définir dans ces informations des parcours non forcément linéaires.

La pile de Base, ou Home, est une pile indispensable au fonctionnement d'HyperCard, et en 
contient la configuration.

Chaque pile est constituée d 'un ensemble de cartes, unité élém entaire d 'inform ation. 
Chaque carte remplit un écran. Chaque carte est associée à un fond, qui contient les éléments 
communs à un ensemble de cartes.

On naviguera dans les cartes par l'intermédiaire de boutons. Ces derniers sont activés par un 
simple clic souris, et peuvent prendre différents aspects : avec une icône, avec un nom, enca­
drés, ombrés,...

Les informations textuelles sont généralement contenues dans des champs. Ces derniers 
peuvent avoir différentes apparences : transparents, encadrés, ombrés, avec barre de défi­
lement. Ces champs peuvent parfois se comporter comme des boutons lors d 'un clic souris.

Eléments constitutifs des cartes



Le parcours d'une pile n'est pas forcément linéaire, et à chaque pile son mode de navigation. 
On trouvera cependant en général des boutons d ’aspect similaire dans la plupart des piles :

Les boutons et champs actifs (entraînant une action quelconque) ne sont pas forcément immé­
diatem ent repérables et identifiables. L'appui sim ultané sur les touches et d u
clavier affiche temporairement un cadre grisé autour des boutons, la combinaison -s= ^j'­
affiche les champs textuels.

Ces combinaisons de touches vous permettront de trouver les boutons cachés qui ne sont pas 
auto-documentés.

v/ Si, par mégarde, cette opération vous amène une fenêtre quelconque en premier plan, 
fermez-la par le bouton "Annuler". Certaines parties de la pile ne sont pas protégées 
contre les erreurs de manipulation. Il est aussi possible (quoique improbable...) de 
tomber sur une erreur de fonctionnement de la pile.

Ces boutons permettent de passer à la carte précédente ou suivante.

Le bouton "Retour" sert à revenir directement à la carte de provenance 
(par exemple à une carte d'orientation).

Un bouton symbolisant une maison permet de revenir à la base, ou, dans 
le cas de Perspectiva, de quitter HyperCard.

Un bouton de ce type permet d'accéder à un module d'aide.



Maniement de Perspectiva

Cette section vous permettra de faire connaissance avec les spécificités de Perspectiva. En 
règle générale, son fonctionnement n'a rien de particulier par rapport à d 'autres piles 
HyperCard. La gestion des parcours a été cependant améliorée, de façon à en simplifier 
l'u tilisation .

Navigation

Dans la plupart des cartes de Perspectiva, une zone verticale à droite de l'écran contient les 
boutons de navigation standard. Une aide en ligne perm et d 'en retrouver rapidement 
l'u tilisation .

Dans la plupart des cas, ces boutons ont des équivalents clavier, similaires aux commandes 
menus d'HyperCard, autorisant la navigation à l'aide de touches ou de combinaisons de 
touches. Ces équivalents claviers sont indiqués ci-dessous entre < >.

Passage à la carte précédente ou suivante. < Flèche gauche ou droite >

Retour à 
Orientation Retour à la carte de provenance ; cette carte peut être un  nœud de bran­

chement (cas d'une carte d'orientation), une page de garde, etc. Le texte 
qui y est affiché indique le nom du chapitre de provenance. Si la touche 
-n= est enfoncée, il provoque le retour à la carte d 'Orientation princi­
pale. < Esc ou §§ R >.

Accès direct au plan de la pile, qui en présente la structure. De cette 
carte, il est possible de s'aiguiller sur d'autres parties, ou de revenir à la 
carte de provenance. < §§ B >.



Accès à l'aide générale (ou à une aide en ligne spécifique à la carte cou­
rante, si elle existe). < W >.

Ce bouton masque un menu déroulant que vous obtiendrez en maintenant le 
bouton de la souris enfoncé. Dans ce menu, une liste des termes employés 
dans la carte, chacun d'eux renvoyant à une carte propre dans la partie 
"Lexique".
Si le cadre du bouton est en grisé, c'est qu'aucun des termes de la carte ne 
renvoie à des explications complémentaires.

Les boutons généraux suivants n'apparaissent pas forcément sur toutes les cartes :

L'astérisque joue un rôle similaire au bouton "Lexique". Sa présence dans 
un texte indique que des informations supplém entaires (ne nécessitant 
pas la totalité d 'une carte) peuvent être affichées. C liquez sur 
l'astérisque. Ce champ d'information sera masqué lorsque vous cliquerez 
dessus ou sur toute autre partie de la carte.

Cette version 1.5 de Perspectiva a été testée et retestée. Une erreur de m anipulation est 
cependant toujours possible. En cas de problème - messages d 'erreur à répétition, affichage 
incohérent -, la meilleure solution est de revenir à la carte d ’orientation générale (grâce au 
bouton "Retour à ...", cliqué avec la touche ->= enfoncée), et de repartir dans la visite.

Si rien ne change, quitter l'application HyperCard (avec §§ Q depuis la carte d'orientation 
générale), et relancer Perspectiva 1.5. En dernier recours, reconstruire une copie de la pile 
originale à partir des disquettes.

\ /  HyperCard ne fonctionne pas totalement comme une autre application Macintosh. En 
effet, toute modification de la pile est immédiatement enregistrée, ce qui interdit de 
revenir à une précédente version. Si vous devez modifier le didacticiel (suppression 
ou rajout de cartes, modification de scripts ou de contenu), faites auparavant une copie 
de sauvegarde, que vous pourrez recharger en cas de problème. De toute façon, vous 
possédez la version originale sous forme segmentée, sur les disquettes.

Ce bouton, présent dans certaines cartes, dirige imm édiatem ent sur le 
traceur, afin de tester les algorithmes décrits sur des objets en trois 
dimensions.

Enfin, rappelez-vous que la combinaison de ces deux touches affiche les 
cadres des boutons de la carte, et qu'une petite dose de curiosité est une 
qualité suffisante pour l'emploi d'HyperCard.

En cas de problème



Si vous rencontrez un problème dû à un dysfonctionnement du didacticiel, et autant que pos­
sible reproductible, ayez la gentillesse d'en faire part par courrier au GIP ACACIA, en pré­
cisant :

• Vos coordonnées.

• Numéro de version de Perspectiva.

• Numéro de version d'HyperCard, du System et du Finder.

• Type de matériel : modèle du Macintosh, taille mémoire disponible.

• Identificateur (ID) de la carte, que vous trouverez dans l'article "Informations sur 
la carte", menu "Objets”, après avoir affiché la barre de menus par Espace.

• Conditions préalables à l'apparition du problème : objets 3D chargés, opérations 
effectuées,...

• Description précise du problème rencontré : affichage, messages éventuels,...

• Diagnostic éventuel (qui peut donner une piste ...)



Page 12
manquante sur le rapport



Maintenant que la plupart des notions de navigation vous sont familières, nous allons par­
courir la pile, de la façon la plus linéaire possible.

é  Pour lancer le didacticiel, double-cliquez sur l'icône de Perspectiva 1.5.

Vous devez avoir à l'écran la page de titre de la pile. Cette page, ainsi que la page de 
garde suivante, se tournent toutes seules. La carte d'Orientation générale apparait.

Les flèches noires sont des boutons qui amènent aux différents grands chapitres du didacti­
ciel. Nous commencerons par le plan général, pour permettre un repérage de leurs contenus.

é  Cliquez sur la flèche (ou le bouton) "Plan de la pile".

La structure de la pile, que vous avez entrevue dans la carte d'Orientation, y est exposée 
plus en détail.

r ---- " -,-------------
Introduction |

""1 Hémenti de Perspective T
Alberti !

” 1 Lambert r
“| Perspectiva Angulaire r
-L:________
|| Perspective Mathématique f"

| Projections Planas

| Modeleur" □  « e n

Commandas Externes

| Apropœ d e ...

Après l'Introduction, nous trouverons la description des différents algorithmes perspectifs 
de la version 1.5 de Perspectiva :

• notions sur la perspective ;
• l’algorithme d ’Alberti ;
• Lambert (dans un proche futur ?...) ;
• la méthode de tracé angulaire ;
• la description mathématique de la perspective, méthode de calcul matriciel ;
• les projections planes courantes, suivant la même méthode.



Toutes ces sections sont directement reliées à la partie lexicographique.

Sur la droite, l'accès au M odeleur et à l'Aide, ainsi qu 'un "A propos de la pile", que vous 
pouvez tester dès maintenant. Revenez au plan en cliquant n'importe où sur la carte.
Nous allons reprendre le parcours normal.

é  Cliquez sur le bouton "Introduction".

s /  Chaque chapitre est introduit par une page de garde, qui reste affichée pendant un 
certain temps. Le passage à la carte suivante peut être forcé par un clic sur cette page 
de garde. Ces cartes peuvent être sautées en cliquant - depuis les cartes d'orientation - 
sur le nom du chapitre en maintenant la touche -v= enfoncée.

Vous retrouvez à droite de la carte une partie des boutons décrits dans le chapitre 
"Maniement de Perspectiva".

é  Déplacez-vous dans l'Introduction avec le bouton "Flèche à droite" (ou la touche cor­
respondante).

Dans une des cartes de cette section se trouve un astérisque. Vous afficherez un champ 
d'information complémentaire en cliquant dessus. Ce champ se m asque en cliquant sur la 
carte ou sur le champ lui-même.

La dernière carte d'introduction s’ouvre sur une deuxième carte d'orientation, qui liste les 
différents sous-chapitres de la partie "Algorithme Perspectif'.

é  Dirigez-vous sur "Eléments de Perspective".



Ici commence réellement le didacticiel. Les informations textuelles y sont combinées à des 
illustrations, des graphiques, des animations.

Dans le menu "Lexique", vous trouverez certains des termes employés dans la carte, qui 
nécessitent des compléments d'informations.

é  Activez ce menu, et sélectionnez l'un des articles. Relâchez la souris.

Les cartes du Lexique sont toutes du même modèle. Elles présentent toutes sortes 
d'informations : définitions d 'auteurs importants, définitions m ineures, auteurs de réfé­
rence, commentaires, synonymes, etc...

Le Lexique est extensible - ou réductible - à volonté, comporte des cartes d'index, des cartes 
de classement par catégories, une bibliographie, et des utilitaires de gestion automatique 
de la base de connaissances. Vous trouverez une description détaillée de ses fonctionnalités 
dans le chapitre "La Base de Données".

é  Revenez par le bouton "Retour", qui doit être intitulé ici "Eléments de Perspective". 
Parcourez le chapitre "Eléments de la Perspective", jusqu'à sa dernière carte (d'où la 
flèche à droite est absente).

Cette carte comprend une animation en deux dimensions. Les animations peuvent être stop­
pées, relancées, recommencées à volonté, par un simple clic souris sur la carte. Certaines sont 
autom atiquement déclenchées à l’ouverture de la carte, d'autres nécessitent l’intervention 
de l'utilisateur.

é  Après essai, revenez à "Algorithme Perspectif', et cliquez sur "Alberti".

La partie Alberti est une interprétation de sa méthode de tracé perspectif. La reconstitution 
se fait en deux étapes.

D'abord, à l'aide d'animations 2D, on effectuera pas à pas la démonstration, comme si elle 
était réalisée sur papier. Ensuite, reprenant chacun des paragraphes du  texte original, on 
visualisera en trois dimensions, sur une perspective calculée par l'intermédiaire du traceur- 
modeleur, tous les ingrédients de la méthode.

La carte suivante explique le déroulement de la première étape de la dém onstration. Le 
bouton "Alberti versus Informatique” en haut de la carte permet de sauter la première étape 
de la description de l'algorithme.



é  Avancez jusqu'à la carte "Comment je peins".
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é  Cliquez sur chacun des paragraphes du  texte du bas de la carte, précédés d 'un  §. 
Utilisez la gomme pour effacer le dessin exécuté, si vous voulez recommencer 
l'an im ation.
Continuez ensuite la démonstration en passant aux cartes suivantes, jusqu'à "Comment 
il peint".

Nous arrivons à la deuxième étape de la description. Cette section utilise une description 
géométrique en trois dimensions des éléments de la démonstration, générés par le modeleur 
que nous verrons plus tard.

é  Passez à la carte suivante.
Cliquez sur chaque paragraphe numéroté du texte original, et faites défiler le champ 
pour faire apparaître les paragraphes suivants.

Cette action déclenche le tracé d 'une axonométrie de la scène, et de la perspective corres­
pondante dans le tableau du peintre.

L'utilisateur peut ainsi analyser en trois dimensions la réalité géométrique de la méthode 
graphique d'Alberti, et s'apercevoir que le seul avantage d'un modeleur 3D, c'est de pouvoir 
se passer de règle et de compas.

Le bouton "Modeleur" en haut à gauche permet l'accès direct au traceur, pour tester la pers­
pective centrale - à un point de fuite -, avec les paramètres d'Alberti, sur d'autres objets.

é  Revenir à la carte d'orientation "Algorithme perspectif' par le bouton "Retour". 
Cliquez sur "Perspective Angulaire".



Cette section propose une méthode de tracé perspectif peu connue, utilisée par les Anciens, 
découlant de leur conception de la vision. Il s'agit d 'une interprétation des textes de 
Vitruve, donnée par E. Panofsky.

Le traceur permet d'expérimenter cette méthode de perspective angulaire sur des objets 
quelconques. Elle produit parfois des résultats intéressants, mais faux. Le traceur implante 
en effet la méthode simplifiée décrite par Vitruve à l'usage des peintres, et non la perspec­
tive curviligne dont elle s'inspire.

é  Après parcours des cartes de cette section, revenez à "Algorithme Perspectif", puis 
dirigez-vous sur "Perspective Mathématique".

Cette partie décrit la méthode mathématique de calcul de projection plane, par matrices de 
transformations, telle qu'on peut la retrouver dans des modeleurs de CAO. C'est la méthode 
employée par le traceur de ce didacticiel.

La Perspective Mathématique

La* alforithm aa TTtiliaè* dan* ta tracé pe rapectif  an  infarxnatiqus 
n é e * * ta n t an  modal* tridim anaionnal pour la description daa objet*, 
dan* on  repère orthonorm é.

Dana la caa da Perapectira. la repéra otillaé aat orienté corn m a atrii :

• X parallèle a a  bord hortom tal 
do l'écran , poaltif *ara la  droit*;

■ Y parallèle au  bord vertical da 
l'éc ran . pedtifvara labaa;

■ Z perpendiculaire 4  l'éc ran . 
pooidfoeroooŒa *.

Lenlgaa ^

wg iwB
aUaea

i^>

Certaines cartes comportent des animations automatiques qui illustrent les transformations 
géométriques de type changement de repère, ces dernières étant bien souvent délicates à 
décrire sans se tordre les doigts. Ces animations peuvent être relancées par simple clic sur la 
carte.

é  Poursuivre jusqu'à "Projections Planes”. _______________________ _____________

L'arbre des projections planes courantes permet d'obtenir la description - graphique, ma­
thématique, par l'exemple - des types de projection que l'on pourra tester grâce au traceur- 
modeleur.

é  Cliquez sur l'un des types encadrés de noir.



Dans certaines cartes - comme "Perspective à trois points de fuite" -, on trouvera des illus­
trations supplémentaires.

é  Cliquez sur le bouton "Traceur/Modeleur".

Le traceur permet de comparer différents types de projections planes, sur des objets 3D quel­
conques, et de les paramétrer. Deux vues complémentaires permettent de visualiser d 'une 
part les m odifications des param ètres de projection - oeil, visée, angle d 'ouverture -, 
d 'autre part d'en mesurer les effets.

Ci-dessous sont répertoriés quelques-uns des boutons de cette carte.

Ce bouton permet d'importer un fichier de description d'objets, créé par 
le modeleur ou à l'extérieur (traitement de texte, tableur).

Celui-ci sert à sauvegarder les objets modélisés, ou les modifications 
apportées aux objets existants.

Réinitialise les objets. Les objets chargés depuis un fichier externe se 
rajoutent à ceux existants. Ce bouton permet de réinitialiser la base de 
données.

Ce bouton envoie à la carte "Multi-Vues", qui affiche sim ultaném ent 
l'ensemble des projections planes des objets mémorisés, perm ettant de 
comparer les différents types de perspectives.

Accès au modeleur. Celui-ci permet la construction d'objets simples, à 
l'aide de primitives 3D. Il sera décrit ci-après.

Aide spécifique au Traceur. Son utilisation est différente et complémen­
taire de l'aide générale de la pile. Une aide similaire existe aussi dans 
le Modeleur, le Multi-Vues, et la bibliographie.

é  Chargez le fichier "Arc", que vous trouverez dans le Dossier Objets.



Vous pouvez, dans le menu "Perspective" (son nom change pour afficher le type de projection 
courante), sélectionner un autre mode de projection.

Vous pouvez aussi basculer en mode "perspective angulaire". Ce bouton n’est bien sûr actif 
que si le type courant est une perspective.

Vous pouvez modifier les paramètres de la perspective. Pour cela, il vous suffit de double- 
cliquer dans un des champs numériques de l'œil, de la visée ou de l'angle d 'ouverture, 
d'entrer une nouvelle valeur, et de taper sur la touche Tabulation, ou Return ou Enter. Dès le 
tracé modifié, le champ est à nouveau sélectionné ; ainsi, il suffit de retaper directement 
une autre valeur pour modifier le même paramètre. La touche Tabulation permet de sélec­
tionner et de modifier les paramètres les uns après les autres, sans m anipulation de la 
souris.

é  Modifiez les paramètres de la perspective de façon à voir l'arc en totalité. 
Ouvrez la carte "Multi-Vues”.

Cette carte, comme le traceur, permet directement d'accéder à la description du type de 
projection choisi, en cliquant soit dans un des cadres de projection, soit dans le nom de type 
ou de sous-type de projection.

é  Revenez au traceur, et dirigez-vous vers le modeleur.

Le modeleur permet la construction d'objets simples, par primitives, par transformations, ou 
manuellement (la description géométrique est simplifiée, et se limite à une liste de points 
et d'arêtes).

Le bouton "Aide", comme dans le traceur, affiche une fenêtre qui décrit l'utilisation de 
toutes les différentes zones et fonctions du Modeleur. L'aide générale du didacticiel 
détaille le format des fichiers géométriques. Elle est accessible depuis ces cartes en mainte­
nant la touche enfoncée en cliquant sur le bouton "Aide".



é  Revenez à la carte d'Orientation (par le bouton "Retour à...", ou par §g-Q), et cliquez 
sur "Aide et Informations".

Cette dernière partie est un manuel de référence de l'utilisation de la pile. Elle reprend les 
descriptions de ce texte, et contient en plus :

• les descriptions précises du fonctionnement du traceur et du modeleur (pensez à uti­
liser la combinaison des touches -n= §§ pour trouver les boutons masqués) ;

• la description de la structure des fichiers 3D des objets gérés par le modeleur ;
• la liste des commandes et fonctions externes à HyperCard utilisées dans la pile ;
• une description des commandes externes créées spécialement pour ce didacticiel. 

Toute utilisation commerciale de cescom m andes fera l'objet d 'une licence dans les 
conditions prévues par la loi.

La fonction externe HPers, qui constitue le traceur-modeleur, pourra faire l'objet d'une des­
cription séparée si le nombre de demandes est suffisant.

é  La visite guidée de cette partie est terminée. Préparez-vous à la visite de la base de 
données, en revenant au plan de la pile ...



Introduction

Il existe deux catégories de cartes dans cette section du didacticiel selon que vous vous 
contenterez de naviguer au fil des données ou que vous souhaiterez la modifier et l'exploiter 
au maximum de ses possibilités.

Nous organiserons notre voyage de la manière suivante :
• tout ce qu’il y a besoin de savoir avant même que vous pensiez à le demander ;
• nous irons ensuite jeter coup d'œil sur les trois cartes ou types de cartes essentiels de 

cette partie, soit :
- la carte de gestion de la base de données ;
- les cartes de lexique ;
- les cartes d'index ;

• nous ferons ensuite un petit détour vers les cartes annexes ;

•  Nous commencerons tout d'abord par accéder à cette partie en cliquant sur le bouton 
"Lexique-Bibliographie". ________________________________________________

Le bouton "Index"

Peut-être avez-vous déjà accédé à cette carte lorsque vous n'avez pu résister à l'envie de 
cliquer sur cet étrange bouton, supputant avec raison que dans cette majestueuse pyramide se 
cachait quelque trésor inconnu. Vous avez ainsi fait connaissance avec un des principaux 
boutons de cette pile, le bouton "Index"...

... celui qui vous permettra de revenir à la carte de gestion des données 
textuelles, quel que soit le lieu où vous vous trouvez (in memoriam Blake 
and Mortimer)

Dans cette partie du didacticiel, ce bouton joue un rôle similaire à celui du bouton "Retour au 
plan" à l'échelle de la pile toute entière.



Le verrouillage / déverrouülage des champs

Tous les champs textuels de cette partie sont verrouillés (protégés en écriture), afin d'éviter 
une modification involontaire de leur contenu. Néanmoins, les cham ps où l'écriture est 
prévue et possible peuvent être aisément déverrouillés : déplacez la souris à l’intérieur du 
champ à modifier, et cliquez tout en maintenant la touche -n= enfoncée. La saisie terminée, 
déplacez la souris hors du  champ. Celui-ci est alors autom atiquem ent verrouillé. Bien 
entendu, il est nécessaire de conserver la souris dans le champ lors de la saisie.

"S Comme vous allez pouvoir le constater par la suite, il n'est pas nécessaire de procéder 
ainsi dans la majorité des cas. Seuls auront à être manipulés de cette manière les 
champs (peu nombreux) où la saisie de texte est manuelle. Les autres voient leur texte 
verrouillé, mais restent toutefois modifiables par des procédures externes qui vous 
seront décrites au fil de ce manuel.

Les choix en liste

Cette partie prévoit deux modes d'interrogation de l'utilisateur :
• par dialogues. Ceux-ci sont auto-documentés, l'utilisateur entre ses données et les 

valide ;
• par choix en listes pour les saisies donnant lieu à des renvois d'index. L'utilisateur 

sélectionne un ou plusieurs items dans une liste.

La fonction externe (ListSelect 3.7, © Frédéric Rinaldi 1989/1990) employée pour la saisie 
en listes respecte l'interface Macintosh, et fonctionne de la manière suivante :

• choix simple : l'utilisateur sélectionne l'item qui l'intéresse. Cette procédure est 
utilisée principalement lors de la saisie des citations d 'auteurs ;

• choix multiples discontinus : l'utilisateur sélectionne un prem ier item, garde la 
touche §§ enfoncée et sélectionne les autres items qui l'intéressent. La sélection 
terminée, il valide ce choix.

Pour accéder plus rapidement à la partie de la liste qui vous intéresse, tapez les premières 
lettres de l'item qui vous intéresse.



Les cartes de base

Revenons à l'essentiel...

La carte de gestion de la base de données

Cette carte permet de gérer l'ensemble des données textuelles de la pile, et plus particu­
lièrement les parties LEXIQUE et INDEX (auteurs de référence), tant au niveau navigation 
qu'au niveau création. Elle vous permettra aussi d'accéder aux différentes cartes de contrôle 
ou gestion des différents index, ainsi qu'à la bibliographie générale.

Récapitulons les principales opérations de navigation qu'elle permet d'effectuer :
• accès aux cartes individuelles de lexique ou d'index ;
• accès aux différents index, ceci afin de pouvoir, le cas échéant, procéder à diffé­

rentes opérations de restructuration à la suite, par exemple, de l'interruption d'un 
script ou d'une création illégale ;

• accès à la bibliographie générale ;
• retour au plan de la pile

Elle sert surtout à gérer autom atiquement la création ou la suppression de ces données. 
Chaque création de références s'accompagne en effet d 'un certain nombre de procédures 
d ’indexation. Ces procédures sont nécessaires pour un fonctionnement adéquat de la pile. Si 
l'on désire, par exemple, créer une entrée de Lexique, une fois la référence créée, celle-ci 
subit les traitements successifs suivants sans intervention de l'utilisateur :

• insertion de la valeur dans le champ de répertoire situé dans cette carte.;
• insertion dans un champ de répertoire permettant l'édition ultérieure de liens ;
• création et insertion automatique de la carte correspondante ;
• on attribue à cette carte le nom correspondant ;
• la valeur saisie est ensuite écrite dans le champ Titre.;
• étape suivante, il est demandé à l'utilisateur d'indexer la valeur par catégorie(s), 

il lui sera demandé de sélectionner les types correspondants dans une liste de réfé­
rence, seconde intervention de sa part dans cette procédure ;

• on répercute alors ce choix dans les index correspondants ;

Par la suite, lorsque l'on souhaitera accéder à l'information correspondante, il suffira de 
sélectionner l'item dans l'un quelconque des champs d'indexation.

s /  S'il est tout à fait possible de créer de nouvelles références en utilisant la commande 
de menu "Nouvelle carte"., il ne faut pas alors oublier de procéder aux opérations 
décrites ci-dessus, sous peine d ’avoir quelque difficulté à retrouver sa création dans un 
paysage relativement complexe.



Les différents boutons de cette carte

IN D EX
Permet de faire apparaître le champ d 'index où sont répertoriés les 
auteurs dont l'importance supposée nous a fait croire qu'il était néces­
saire de leur consacrer une carte spécifique. Le bouton "Titre" donne le 
nombre de cartes de ce type.

LEX IQ U E
Semblable au précédent, il fait apparaître le répertoire des entrées de 
Lexique. Un cham p alphabétique s'affiche donnan t la possibilité 
d'accéder directem ent à la partie de répertoire correspondante. Le 
bouton "Titre" vous indique qu'il y a n auteurs bénéficiant d 'un traite­
ment de faveur.

s /  Un utilisateur averti utilisera avec profit l'ascenceur du champ qui lui permettra 
d'accéder plus rapidement à la section correspondante.

Sous ces deux boutons, nous en avons placé quatre autres permettant de procéder à toutes les 
opérations fondamentales de gestion de cette partie.

• Créer une référence ;
• Supprimer une référence ;
• Exporter des données ;
• Imprimer ... les listes de référence ;

Remarque : pour des raisons de copyright, cette dernière procédure est inhibée 
dans cette présente version. Nous lui avons substitué une commande d'exportation 
dans un fichier Texte dont vous saurez faire usage.

Bien que ces procédures soient documentées au fur et à mesure des dialogues qu'elles génè­
rent, nous allons les reprendre une par une.

Un dialogue apparaît vous dem andant de sélectionner le type de réfé­
rences à créer. Une fois celui-ci choisi, un autre dialogue vous demande 
d'en donner l'intitulé, en respectant la syntaxe spécifique :

• Terme de Lexique (27 caractères max). Par exemple : "Didacticiel" ;
• Auteur majeur. Par exemple : "Holmes" ;
• Auteur mineur. Par exemple : "Watson*". Dans ce cas, vous êtes 

appelé à compléter la référence dans une carte spécifique, (cf plus 
loin, les auteurs mineurs)



Supprimer les cartes.

Un dialogue apparaît vous dem andant de sélectionner le type de réfé­
rences à supprim er. Une fois celui-ci déterminé, un autre dialogue va 
vous demander de sélectionner la(es) référence(s) ; la sélection peut être 
simple ou multiple.
A la fin de la procédure, on vous demandera, à tout hasard, de confirmer 
une dernière fois, avec possibilité de vérifier si ce que l'on avait choisi 
était ce que l'on voulait supprimer.
Armez-vous de patience, les multiples indexations qui vous sont propo­
sées demandent aussi à être supprimées. Cette opération prend un certain 
temps, vous bénéficierez néanmoins de quelques renseignements sur 
l'avancement des travaux dans une fenêtre spécifique.

</ Les auteurs dits de référence bénéficient d'un traitement de faveur. La suppression de 
leur carte spécifique ne s'accompagnant pas nécessairement de la suppression de la 
totalité des textes cités en référence, nous avons choisi de les rétrograder parmi les 
auteurs mineurs. A la fin de la procédure, vous vous retrouverez à la carte "Auteurs 
mineurs", avec mission de compléter les données correspondantes. N ’oubliez pas de le 
faire en respectant le mode opératoire (cf Cartes annexes : Auteurs mineurs).

Exporter des données

Cette procédure a été écrite pour récupérer des données lexicales dans des 
fichiers texte. Nous avons cru devoir supposer que les données "Auteurs" 
ne méritaient pas autre chose qu'un coup d'œil rapide. Sont exportées par 
ce moyen les données suivantes :

• Intitulé de la carte ;
• La définition conventionnelle du terme, si elle existe ;
• Les définitions qui en ont été données tout au long de l'Histoire.

s /  Rappelons toutefois que la taille du fichier exporté ne peut dépasser 32 K. Si, par 
malheur, vous dépassiez ce seuil, rassurez-vous, la machine se bloque... Il convient 
donc d'estimer au préalable le volume de données à exporter. Si l'on s'en réfère à une 
fictive moyenne, on peut estimer pouvoir faire des lots d ‘une quinzaine de cartes envi­
ron, ce qui est beaucoup !

Cette fonction ne mérite pas actuellement le nom qu'elle porte (cf ci- 
dessus). Sa présence a valeur d ’indication programmatique pour les ver­
sions futures.



Sur la partie droite de cette carte, vous pouvez admirer un superbe lot de boutons que vous 
n'avez encore jamais vus et qui sont supposés vous permettre de procéder à un certain nombre 
d'opérations de maintenance ou de vérification des données textuelles.

Vers Biblio Comme son nom l'indique, ce bouton vous permet d'accéder à la biblio­
graphie générale de la pile, au cas où vous souhaiteriez avoir un regard 
d ’ensemble sur la littérature dont nous nous sommes servis.
L'utilisation de cette partie vous est commentée plus loin (Cartes an­
nexes, carte de bibliographie).

Celui-ci vous permet de vous rendre aux index correspondant à chacun des 
mots-clés qui ont été utilisés pour indexer les données lexicales. 
L'utilisation de cette partie vous est commentée plus loin (Cartes an­
nexes, Index des mots-clés).

Contrôle(s) Cet autre, plus inquiétant, vous envoie dans un premier temps à la carte 
de compilation dans laquelle se trouvent les véritables index de 
Perspectiva. Nous avons choisi en effet de gérer toutes les éditions de 
liens entre cartes, toutes les créations de références à l'intérieur des 
cartes de lexique ou d'index à partir de répertoires sans que l'utilisateur 
ait à écrire quoi que ce soit, son rôle se limitant à sélectionner la ou les 
valeur(s) indispensable(s). Chaque carte recevant le nom du terme ou 
individu de référence qui a occasionné sa création, mieux valait proposer 
des graphies fixes, notamment en ce qui concerne des mots anciens ou 
auteurs peu connus.
L'utilisation de cette carte vous est commentée plus loin (Cartes annexes , 
carte de compilation).

Dans un deuxième temps, vous pourrez accéder à une carte où sont réfé­
rencés les auteurs dits de second rayon (cf Cartes Annexes, Auteurs 
Mineurs).

Rendons-nous maintenant à une carte du premier type...

é  Cliquez sur le bouton Lexique pour faire apparaître le champ de référence de cette 
partie. Sélectionnez un item de cette liste, au hasard "Architecte".



Les cartes de Lexique

Il y a quelque 450 cartes de Lexique, celle-ci ayant été choisie avec un instinct démagogique 
que vous ne manquerez pas d'admirer.

Une carte de lexique est divisée en quatre zones principales. A gauche, tout ce qui concerne 
la référence dont l'importance supposée a fait que cette carte existe et la gestion de la carte 
elle-même,, à droite l'ensemble des procédures légales d 'édition de liens avec d'autres 
cartes.

Décevons d'emblée les maniaques du clavier. A priori, les occasions de saisie manuelle sont 
relativement restreintes. Le champ Titre (là où est écrit "Architecte") a été rempli lors de 
la création de la carte. Le champ où sont inscrits les mots-clés (ici Théorie Architecturale) a 
été lui aussi rempli lors de la dite création, le créateur ayant été contraint à cette occasion 
de sélectionner l'un au moins des items qui lui étaient proposés (cf Gestion de la base de 
données : les choix en liste).

Catégorie : Ce bouton permet de remplir le champ où sont inscrits les mots-clés (ici 
Théorie Architecturale). Une saisie a déjà été opérée lors de la procé­
dure de création de la carte. Vous pouvez néanmoins ressentir le besoin 
d ’ajouter d ’autres clés. Une liste vous est proposée dans laquelle vous 
pourrez sélectionner l'un au moins des items qui lui étaient proposés (cf 
Gestion de la base de données : les choix en liste). Les valeurs choisies 
sont alors insérées automatiquement dans le champ des mots-clés.

Toutefois, une insatisfaction légitime s'est fait jour. L'architecte n 'est pas un objet de 
théorie architecturale (vous êtes un dangereux déviationniste), il vous est tout à fait pos­
sible de supprimer cette incongruité.

• placez la souris sur la ligne maudite en gardant la touche Majuscule enfoncée ;
• le mot-clé disparaît, la référence architecte étant par ailleurs supprim ée du 

répertoire du dit mot-clé ;
• actionnez le bouton catégorie, une liste de mots-clés vous est proposée, vous choi­

sissez Curiosa ou Théorie architecturale ou les deux ;
• les opérations d'indexation se déroulent en arrière-plan et votre bonheur est 

m aintenant total.

Le troisième champ apparent sur cette partie de la carte est celui dont le bouton situé sur la 
gauche est contrasté (ici "Autres..." pour "Autres définitions"). Il est réservé à la saisie des 
définitions. Les cartes standard d'HyperCard 1.2 n’étant pas particulièrem ent grandes,, 
vous avez en fait à deux champs superposés que vous pouvez faire apparaître en alternance 
en cliquant sur le bouton "Définition" ou le bouton "Autres...". Le bouton contrasté indique 
quel champ est visible.



Définition:

Images...

Si ce bouton avait été contrasté, le champ apparent aurait été celui où 
l'on place la définition conventionnelle du  term e, si elle existe. 
Certaines cartes présentent un champ vide, soit que l'on ait jugé inutile 
d'en proposer une (cas des termes qui n'existent que chez un seul auteur et 
dont la seule valeur est anecdotique), que l'on en ait pas trouvé de 
correcte, que l'on ait oublié de le faire (ce qui est possible) ou que la carte 
n'existe que pour mémoire (la carte a dans ce cas valeur programmatique 
pour une version future )

Dans ce cas précis, le champ visible est celui où l'on place les citations 
historiques, poétiques ou autres se rapportant au thème de la carte, s'il y 
en a. Un index des auteurs cités dans ce champ figure à droite de la carte, 
sous le bouton "Auteurs cités".

Ce bouton cache un pop-up menu (on gardera donc la souris enfoncée) qui 
sert de répertoire aux images associées à cette carte.Dans cette version, 
il n'y en a aucune. Vous verrez donc apparaître un menu affichant un 
message dilatoire. Ultérieurement, il suffira de choisir l'im age sou­
haitée pour y accéder (qu'elle soit stockée sur vidéo-disque ou que l'on 
utilise un autre système).

Il se peut que sous les champs de définition apparaissent des boutons ayant la largeur de ces 
champs (ici "l'Architecte et le Peintre"). Différentes possibilités :

• En grands caractères (New Century Schoolbook), ils permettent de rendre visible 
un  des deux champs où sont saisies des données complémentaires (Histoire ou 
Compléments), l'intitulé renvoyant normalement au contenu.

• En petits caractères (Geneva), ils perm ettent d'afficher dans la carte des images 
qui lui sont associées. Une manière d 'attendre l'édition sur supports vidéo avec 
quelques images parmi les meilleures issues d'une saisie scanner...

Nous en arrivons m aintenant à la ligne de boutons située en bas de la carte.

Biblio
T trm t

Renvoie à son intitulé. La procédure gère l'ensemble des suppressions 
dans les différents index, y compris les cartes auteurs de référence, sauf 
en ce qui concerne les liens entre cartes (sous le bouton "Voir aussi”), les 
auteurs ayant estimé que les liens n'étaient pas nécessairement réci­
proques. Ceci sera prochainem ent corrigé. Si vous avez envie de 
connaître le grand frisson, rendez-vous à la carte "Billiousness is 
Billiousness" qui est expressément vouée à cela.

Fait apparaître un champ où sont stockées les références des ouvrages où 
l'on peut trouver des développements importants sur le terme considéré. 
S'il est contrasté, ce champ a été saisi. Sinon, il n'apparaîtra que si vous 
en forcez l'apparition en cliquant sur ce bouton, avec la touche -n= enfon­
cée (déverrouillage du champ par -v=-click).



Histoire

lustration:

Imprimer

Fait apparaître un champ où sont consignées des données historiques, 
l'histoire du terme lui-même ou un développement écrit par un auteur 
exploitant cette notion. Par exemple, dans la carte Académie, on a mis 
dans ce champ le discours que prononça François Blondel lors de la séance 
inaugurale de l'Académie d ’Architecture. Si ce champ est vide, il ne se 
passe rien et il n’apparaîtra que si vous cliquez sur ce bouton avec la 
touche -v= enfoncée (déverrouillage du champ par -s=-click).

Fait apparaître des dessins d'explication, s'ils existent. Ces dessins de 
carte sont généralement des dessins effectués par les auteurs. Pour les 
faire d isparaître, cliquez sur la carte. A ttention, ces "card picts 
(dénomination HyperCard) sont transparents. Cliquez à un endroit où il 
n'y a pas de bouton pour les faire disparaître, sinon vous déclencherez la 
procédure associée à ce bouton.

Inhibé dans cette version (problèmes de copyright). Vous pouvez 
contourner la difficulté en utilisant la procédure Exporter des données 
qui se trouve dans la carte de gestion de la base de données. Sa persis­
tance a, tout comme pour le menu "Images", valeur d'intention program­
matique.

Bouton bilingue qui déclenche l'apparition du champ Compléments 
dans lequel sont saisies des données que l'on supposera perm ettant 
d 'approfondir le sujet, qu'elles soient historiques ou contemporaines. Si 
le champ est vide, apparition forcée en cliquant sur ce bouton avec la 
touche -s= enfoncée (déverrouillage du champ par — -click).

Sur la partie droite de la carte, nous trouvons les champs perm ettant de lier la carte où 1 on 
se trouve avec d'autres cartes dont on suppose qu'elles ont un lien avec celle où l'on se trouve, 
et les boutons qui en permettent la saisie et l'exploitation.

Uoir a u s s i.. ■ I 4 item(s)

Permet d'éditer les liens que vous souhaitez. Un choix en liste vous est 
proposé dans lequel vous sélectionnerez les valeurs qui vous intéressent. 
Ici, nous avons choisi D essinateur, G éom ètre, P erspecteur et 
Perspectiviste, soit 4 items. Vous avez donc compris que le bouton à 
droite est un compteur de données. Si vous appelez cette procédure et que 
vous sélectionnez "Excursus" (c’est un (mauvais) exemple), Excursus sera 
directement inséré dans le champ.



Dessinateur
Géomètre
Perspecteur
PerspectiYiste

Si vous désignez un des items de ce champ, vous irez à la carte correspon­
dante, Dessinateur, par exemple. Vous revenez à la carte "Architecte" 
par le bouton "Retour à... (Architecte)”.

Pour supprim er des données, vous pointez la souris sur le terme qui vous 
gêne en gardant la touche ^  enfoncée.

Auteurs cités... |( 18)

Est un bouton similaire à "Voir aussi...", à ceci près que vous ne pourrez 
sélectionner qu'un item dans la liste qui vous est proposée.

La procédure se déroule de la manière suivante :
• insertion de l'auteur choisi dans le champ situé en dessous ;
• si l'auteur choisi est un auteur dit de référence (ayant une carte 

propre), le nom de la carte courante est indexé dans la carte Auteur 
dans la liste des cartes où cet au teur a sévi (procédure non appa­
rente) ;

• le nom de cet auteur est écrit dans le champ où se placent les défini­
tions ou textes de référence (cf bouton "Autres...”).

• il ne vous reste plus alors qu'à écrire ce texte.

Alberti
Alstedt*
Bélidor*
Blanc*
Blondel François 
Blondel J-F

O

O

Ce champ contient les noms des auteurs qui ont été cités dans la carte cou­
rante. Trois utilisations, quatre possibilités :

• si vous cliquez sur le nom d 'un auteur majeur, vous irez à la carte de 
cet auteur ;

• si vous cliquez sur le nom d 'un auteur m ineur (Auteur*), vous irez à 
la carte "Auteurs mineurs" où sont répertoriées des indications 
sommaires sur cet auteur ;

• si vous cliquez sur le nom d'un auteur en gardant la touche §§ enfon­
cée, vous forcerez le défilement du  champ de définitions à l’endroit 
où sont saisies les données correspondantes (ainsi que son apparition 
s'il n'est pas visible).

• si vous voulez supprim er des données, vous pointez la souris sur le 
terme qui vous gêne en gardant la touche ^  enfoncée. Cette procé­
dure gère aussi la suppression des renvois dans les index de citations 
de chaque auteur et, bien entendu, la suppression du texte correspon­
dant.

é  Cliquez sur l'item Alberti de ce dernier champ, vous arrivez ainsi à une carte d’index.



Les cartes d'index

Les cartes de ce type sont au nombre de 50 environ. Les auteurs ont été sélectionnés pour des 
raisons fort diverses :

• leur importance dans l'histoire de la perspective ou de l'architecture ;
• le fait que leur production iconographique ait été retenue. Dans ce cas, les indica­

tions générales dans cette carte peuvent être fort succinctes ;
• l'affection que nous leur vouons.

Trois zones dans cette carte :
• dans la partie gauche, l'ensemble des données propres ;
• en haut, à droite, les liens avec les cartes de lexique ;
• en bas, à droite, la gestion des opérations courantes.

Le champ dans lequel est écrit le nom du titulaire de la carte est saisi au moment de la créa­
tion de la carte (cf le bouton "Créer une référence..." de la carte de gestion).

En dessous de celui-ci, un champ dans lequel sont placées quelques indications relatives à 
son exceptionnelle carrière et autres biographèmes (déverrouiller par -click).

é  Cliquer sur le bouton "Bibliographie", si celui-ci n'est pas contrasté. 
Le champ associé apparaît.________________ ___ ________________

Tout comme pour les cartes de lexique, le manque de place nous a conduit à recourir à la solu­
tion des champs superposés. En l'espèce, trois champs qui, par défaut, contiennent les 
éléments suivants que l'on fait apparaître en choisissant les boutons correspondants ;

Bit-lic Bibliographie. Celle-ci reprend les titres saisis dans la bibliographie 
courante, enrichie à l'occasion d'autres ouvrages ne traitant pas de pers­
pective ou thèmes associés.

Textes_Refs Un champ où seront placés les textes de référence que vous jugerez bon d'y 
mettre.

Commentaires.:. Un dernier champ perm ettant de placer des commentaires associés à 
notre héros ou autres données de compléments.



Illustrations : Tout comme dans le lexique, nous avons cru bon de devoir placer un menu 
d 'appel à des images vidéo, même si celles-ci sont, en l'état actuel, 
inexistantes. Toutefois, nous avons profité de l'occasion pour faire figurer 
quelques indications sur les raisons qui nous ont fait choisir le dit auteur. 
Pour tout savoir, garder le bouton de la souris enfoncée et faites défiler le 
menu.

En haut de la carte, sur la droite, un champ dans lequel sont répertoriées les entrées faites 
au nom  de cet au teur dans la partie lexique de la pile. Si vous pointez sur l'item  
"Architecte" de ce champ, vous retournerez à la carte "Architecte”, la procédure vous 
perm ettant de faire défiler le champ où sont saisies les citations jusqu'à l’endroit où elles 

1 sont écrites.
Architecte
Beau
Cercle
Dessein
Ligne
Modelle
Nature(l)
Rayon central 
Vue__________

Au dessus de ce champ, deux boutons semblables à ceux que vous avez pu découvrir dans les 
cartes de lexique, un compteur de saisies et le symétrique du bouton "Auteurs Cités..." des 
cartes de lexique. Si vous appuyez dessus, il vous sera proposé de choisir la carte de lexique 
dans laquelle vous allez citer votre Alberti préféré. La procédure gère les différentes 
indexations et vous envoie à la carte correspondante. Il ne vous restera plus alors qu'à écrire 
les paroles immortelles du maître.

Ajouter REFs

é  Cliquez sur le bouton "Ajouter Refs".
Sélectionnez "Architecture" dans la liste.

Ecrivez dans le champ des "Autres (définitions)..." de la carte "Architecture" les premières 
paroles du De Re Aedificatoria :
"Tota res ædificatoria lineamentis et structura constituta est."
N'oubliez pas de fermer les guillemets.

É Cliquez sur le bouton Retour pour revenir à la carte "Alberti"

Les boutons situés en dessous de ce champ vous sont connus. Toutefois, nous allons vous décrire 
la procédure standard de suppression d'une carte de lexique, qui est un petit peu particulière 
en ce que nous avons cru devoir supposer qu'un auteur majeur pouvait devenir mineur, sans 
pour autant disparaître de notre univers..

1. la procédure balaie les cartes où il y a des saisies au nom d'Alberti et le minore 
dans le champ des "auteurs cités". D'Alberti, il devient Alberti”';

2. elle répand la nouvelle dans les différents Index ;
3. ... puis s'en retourne supprimer la carte ;
4. ne reste plus alors qu'à vous envoyer vers la carte "Auteurs mineurs" où il vous sera 

dem andé de compléter la référence "Alberti" sur trois colonnes (cf le mode 
d'emploi de cette carte).



'Z Cette procédure redouble celle c\ue vous avez pu découvrir à la carte de gestion de la 
base de données. La différence essentielle est que vous ne supprimez qu'une carte à la 
fois au lieu de vous fier à une procédure qui fait de la suppression massive. 
L'avantage de cette dernière est que, lorsque vous vous attaquez à des cartes ayant des 
index de citation bien remplis, vous avez le temps d'aller boire un café dans votre lieu 
de perdition habituel.

#  Cliquez sur le bouton Index, pour revenir à la case départ. 
Nous allons maintenant explorer les cartes annexes.

Les cartes annexes

Ces cartes peuvent vous rester complètement inconnues, relevant de la mécanique interne de 
la pile plus que de l'organisation du savoir. Seules parmi elles, la carte Auteurs mineurs 
et la section "Bibliographie" peuvent présenter quelque intérêt pour l'utilisateur.

é  Revenez à la carte de gestion de la base de données. 
Cliquez sur le bouton Contrôle(s).

La carte de compilation

Nous arrivons à la carte de compilation. L'accès à cette carte est nécessaire au cas où .
• un script de création ou de suppression de carte aurait été interrom pu pour une 

raison quelconque ;
• vous auriez décidé de faire l'une ou l'autre de ces deux opérations par le biais des 

menus HyperCard. Dans ce cas, les opérations d'accompagnement dans les diffé­
rents index ne se sont pas produites et nous vous souhaitons bon courage ;

• vous seriez curieux de savoir ce qu'il y a dedans.

Quant à y éxécuter une quelconque opération dans les conditions légales, aucune n'est prévue, 
même pour vous faire plaisir.

Cette carte est néanmoins indispensable pour la gestion des choix en liste. Il est rigoureuse­
ment interdit, sous peine de dysfonctionnement grave, de la supprimer.

Û Cliquez sur le bouton "Vers-Refs" pour vous rendre à la carte Auteurs mineurs .



La carte des auteurs mineurs

Cette carte contient quelques indications sommaires sur différents auteurs cités dans cette 
pile qui ne méritaient pas, à notre sens, de bénéficier d 'une carte propre. Si vous venez de la 
carte de compilation, rappelons néanmoins qu'il y a d'autres manières d 'y accéder :

• lors de la création d'une référence "auteur mineur" à partir de la carte de gestion 
de la base de données ;

• lors de la suppression d 'une carte "auteurs majeurs", la procédure choisie étant 
celle du banc d'infamie. Cette carte en tient lieu.

Lors de l'une quelconque de ces deux opérations, vous vous retrouverez avec une ligne vide 
dans les trois champs de cette carte, le nom de l'auteur, débarassé de son *, étant écrit sur 
une ligne du champ "Auteurs". Déverrouillez les champs les uns après les autres, et tapez 
les renseignements correspondants. Pour éviter tout dysfonctionnement grave, limitez-vous 
au petit bout de ligne qui vous est accordé. Si vous avez un retour à la ligne, tranchez dans le 
vif !

•  Revenez à la carte de gestion de la base. 
Cliquez sur le bouton "Vers Biblio".

La bibliographie

Vous accédez dans un premier temps à une carte d'accueil.

4  Cliquez sur l'un des boutons Biblio, "Biblio D /  K" par exemple.



Une carte de bibliographie est divisée en trois zones :
• sur la gauche, tout ce qui concerne la gestion de la carte, avec des boutons et outils 

que vous avez déjà rencontrés ;
• au centre, la bibliographie elle-même ;
• sur la droite, les différents boutons de circulation à l'intérieur de cette partie.

é  Revenez à la carte de gestion des données. 
Cliquez sur le bouton "Index /  genre".

Les cartes d'index thématiques

Les index thématiques servent à explorer la base en se lim itant à des thèmes précis. Le 
choix de certains mots-clés pourra sembler étrange à certains. Ces choix sont justifiés au fil 
des cartes d'index thématiques mais, rassurons-les tout de suite, cette partie est entièrement 
configurable, fût-ce très lentement pour certaines procédures, de façon à adapter cette 
ressource aux besoins, connaissances ou intérêts des utilisateurs :

• on peut supprimer des mots-clés ;
• changer l'intitulé d 'un domaine ;
• supprimer les termes indésirables d'une des listes de référence ;
• en créer de nouveaux.

Toutes ces opérations peuvent être effectuées très simplement par des procédures écrites à 
cet effet.

Dans la carte d'accueil, vous pouvez admirer, en haut à droite de l'écran, la liste des mots- 
clés. Si vous en sélectionnez un, vous serez expédié à la carte où sont répertoriées les cartes 
ayant quelque dépendance vis-à-vis de ce terme.

É Cliquez sur l'un quelconque de ces termes, "Curiosa" par exemple.

Vous arrivez à une carte dont vous admirerez au passage la superbe qualité du fond.

Comme dans toutes les cartes d'indexation figurent les indications suivantes :
• nombre de cartes admises dans le répertoire ;
• intitulé de l’Index consulté ;
• répertoire ;
• court texte de présentation.

Si vous choisissez un item du répertoire, vous serez envoyé à la carte correspondante, ce que 
nous ne ferons pas pour le moment.



Sur la droite de la carte, trois boutons qui vous permettront de manipuler ces index théma­
tiques à votre guise :

• exportation des données de la carte ;
• modification ou suppression de la catégorie de référence. Exécute la même procé­

dure que le bouton "Modifier la liste" de la carte générale des index thématiques ;
• un bouton de retour à la carte générale.

é  Cliquez sur ce dernier bouton.
Vous pouvez choisir de retourner à la carte de gestion des données textuelles, prendre 
la direction de la sortie en retournant au plan, puis à l'orientation et quitter 
Perspectiva, l'âme en peine, souhaitons-le ! ___________________

Vous venez donc d'achever votre visite.

Rappelons que tout ce que vous venez de lire est une présentation linéaire de cette pile. Les 
indications qui vous ont été données sont également décrites dans les différentes aides de la 
p ile .

Merci de nous faire part de vos suggestions, exaspérations, récriminations et autres plaintes 
ou tout autre message.

modif ier
ou

Supprimer

Ce bouton renvoie à son intitulé. Prévenons d'emblée les maniaques et les 
hésitants, cette opération est relativement longue, HyperCard n'étant 
pas un système de gestion de base de données.

INDEXA

Index général Perm et le retour à la carte générale des index thématiques au cas où, 
venant d ’une carte de lexique, vous ayez quelque envie d'explorer les 
modestes concepts qui ont présidé l'organisation de cette partie.
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